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C'est une opération qui tourne à la routine

Gros tapage autour des « assassins » de Castro
LA HAVANE (AP). — Tandis que le gouvernement cubain, comme nous l'avons annoncé , mon-

trait à la presse des exilés cubains capturés dans l'île, quatre Colombiens et un Equatorien, de ten-
dance castriste, s'emparaient d'un avion de ligne transportant 71 passagers et le détournaient vers
la Havane, faisant passer au second plan les travaux de l'Organisation de solidarité des peuples
d'Amérique latine.

L'appareil, un « DC-4 », qui se dirigeait
vers les îles de San-Andres et Providencia,
à l'est du Nicaragua, a été forcé, par les
cinq hommes qui étaient armés, de détourner
sa route vers la capitale cubaine.

Ni les passagers, ni les cinq hommes
d'équipage de l'appareil n'ont souffert de
cet incident. L'avion devait quitter Cuba

dans la journée ; les quatre Colombiens
et l'Equatorien ont demandé l'asile politique
au gouvernement cubain. Les passagers de-
vaient d'ailleurs dans la journée de lundi
être reconduits à l'aéroport pour regagner
la Colombie.

Selon un couple américain, le détourne-
ment de l'appareil n'a provoqué aucune

panique parmi les passagers, ceux-ci ne
devant s'apercevoir de l'incident qu'à leur
arrivée sur l'aéroport cubain.

« Nous avons fait un très long voyage ,
a déclaré un médecin colombien, M. Men-
tiez , il n'y a pas eu de problèmes et
personne n'a eu peur. »

(Lire la suite en dernière page)
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Quatre des membres du commando capturés par les castristes au cours de leur accusé par ses hommes de quelques

interrogatoire. imprudences.

(Téléphoto AP) (Téléphoto AP)

L'art d'être beau-père
MANILLE (AP ) — Arrivé le 26 juillet dernier dans un villa-

ge cle la province de Pangasinan pour assister au mariage d'une
de ses filles, un fermier' philippin est grimpé quatre jours plus
tard dans un cocotier et depuis, il ne veut plus en redescendre.

Le fermier est alimenté par ses filles à l'aide d'un panier
accroch é à une corde.

Pompidou semble
^ 

vouloir tenter
on «rïew deal» gaulliste pour octobre

PAR SON APPEL AUX SYNDICATS ET AUX PATRONS

M. Pompidou vient d'adresser aux centrales syndicales ouvrières et aux orga-
nisations professionnelles patronales une lettre les invitant à ouvrir des négociations
en vue de la conclusion d'accords collectifs à l'échelle nationale et professionnelle
pour améliorer les garanties de l'emploi dans l'économie française.

Cette initiative du gouvernement est la
suite logique, le complément indispensable
cle l'ordonnance sur l'emploi prise récem-
ment par le gouvernement dans le cadre
des pleins pouvoirs économiques et sociaux.

Les pouvoirs publics sont intervenus, ont
¦< légiféré » ; c'est maintenant aux intéres-
sés, patrons et ouvriers, de s'asseoir ensem-
ble à la table de la négociation pour don-
ner un « contenu » au « cadre » d'une po-
litique de l'emploi, c'est-à-dire dc lutte con-
tre le chômage, édifié par le gouvernement.

A TOUT LE MONDE
La lettre de M. Pompidou a été adres-

sée aux secrétaires généraux des grandes
centrales ouvrières : C.G.T. (commumsan-
te), Force ouvrière (socialisante), C.F.D.T.

et C.F.T.C. (d'origine démocrate chrétien-
ne), au secrétaire général de la Confédé-
ration générale des cadres, au président dc
la C.N.P.F. (conseil national du patronat
français) et à celui des P.M.E. (petites et
moyennes entreprises, secteur de l'artisanat
el du commerce).

Lc document invite ces organisations à
faire l'effort complémentaire à celui des
pouvoirs publics pour <¦ adapter l'économie
française et l'emploi aux nouvelles condi-
dons du progrès économique et social ».

LE PROGRAMME
O Amélioration des garanties de ressour-

ces pour les chômeurs ; 0 création de com-
missions paritaires dc l'emploi chargées de
suivre les problèmes posés par les change-
ments de structures dans la profession et
par les concentrations d'entreprises ; 9 ins-
titution d'un délai d'information en cas de
licenciement collectif (consultation préala-

ble du comité d'entreprise) ; © mesures
particulières en cas de fusion ou de con-
centration d'entreprises (reclassement) ); #
indemnisation du chômage partiel (réduc-
tion des horaires) provoqué par la situa-
tion économique.

UN MOYEN
11 est évident que c'est une « immense »
négociation entre patrons ct salariés qui
devrait ainsi s'ouvrir, une négociation qui
serait certainement longue et difficile. C'est
la raison pour laquelle le premier ministre
en lance l'idée en pleine période des va-
cances, afin que les premiers résultats puis-
sent coïncider avec l'application, au début
de l'an prochain, de l'ordonnance sur l'em-
ploi et de celle sur l'intéressement des sa-
lariés. Il faut faire vite.

Jean DANÈS

(Lire la suite en de'rnière page)

TOUT EN COTON

Et voici, p résenté ii Carnabij -Street, à Lon-
dres, le f i n  du f i n  de l 'élégance mascu-
line. La caractéristique essentielle : tout
ce que l' on voit des vêtements de ce
gentleman est en coton . Le pantalon est
à rayures. La chemise présente un col
largement ouvert et elle peut, elle aussi ,
pour peu que vous le désiriez , vous être
présentée en divers tons et , bien sûr, avec
rayures. La jeune personne mini-jup ée qui
se trouve à côté du monsieur n'est pour
rien dans cette aventure. Elle est là , nous
dit l'agence , que pour  fa ire  bien dans

le décor...
(Téléphoto AP)

Les purs champions d'antan
f L'émotion suscitée par la morf tragique du champion cycliste anglais j
I Tom Simpson, qui succomba le mois dernier en plein Tour de France, des suites !
Ê du surmenage, de la chaleur et du doping, n'est pas encore comp lètement apai- j
= sée que déjà éclate un nouveau scandale dans les milieux du cyclisme français I
I et international. Jacques Anquetil, que les sportifs jusqu'ici portaient au pinacle, !
I et qui fut probablement de tous les vainqueurs des Tours de France le plus j
| formidable champion, est aujourd'hui mis au pilori par la Fédération française j
? cycliste et par ses propres pairs. On 'lui reproche d'avoir publié dans un hebdo- !
j madaire parisien à sensation une confession, dans laquelle il a reconnu qu'il =
| s'était dopé en course et que certaines épreuves faisaient l'objet de transactions 1
\ financières. §
| Trois choses sont étonnantes dans cette nouvelle et lamentable affaire de =
; tricheurs. La première, c'est que Jacques Anquetil ait éprouvé subitement le E

j besoin de se confesser. Il ne l'a certainement pas fait pour atténuer l'effet 1
| pénible causé par les circonstances particulières de la mort de Simpson . L'appât |
i du gain (une coquette somme pour l'article publié par le journal parisien) I
i apparaît à certains rivaux de Jacques Anquetil comme un mobile suffisant. 1
j Ce qui étonne ensuite, c'est que la fédération cycliste et la plupart des autres |
j champ ions cyclistes s'indignent. Ne sont-il> pat tous au courant des artifices \
j et des subterfuges dont usent les coureurs depuis des années, non seulement 1
j ou Tour de France, mais dans toutes les compétitions cyclistes ? Leur feinte §
i colère a un côté profondément choquant pour le public. 1

Ce qui surprend en dernier lieu, c'est que co même public s'obstine à 1
prendre les grands champions du cyclisme et de 'la plupart des disciplines |
sportives pour des petits saints. L'époque est lointaine déjà — plus d'un quart |
de siècle en fait — où les géants du Tour de France se contentaient, pour tout 1
stimulant, de quelques bouteilles de café ou d'eau sucrée . On peut se deman- 1
der, effectivement, où le doping en restera ? En réalité, il n'y a plus beaucoup i
de vrais et de purs champions. Et ceux qui le sont réellement restés ne sont 1
point des vedettes à grosses fortunes auxquelles s'intéressent des magazines i
à sensation. §

R. A. |
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IS y a 20 ams
le Kon Tiki

Cinq membres de la fa-
meuse expédition norvé-
gienne du Kon-Tiki se
sont retrouvés pour fêter
le 20me anniversaire de
leur exploit. On se sou-
vient sans doute qu'à
bord d'un radeau com-
posé dc poutres, ils réus-
sirent à traverser le Pa-
cifique des côtes du
Pérou jusqu'aux îles cle
Raroia. C'est à Oslo
qu'ils ont fêté cet anni-
versaire, mais toujours,
cependant , dans une at-
mosphère très océanienne.

(Téléphoto AP)

CŒUR A PRENDRE
LEEDS (AP).  ¦— Brian N ichols , cheminot de Vt ans , est désesp éré , car il ne plaît pas

aux femmes , et pourtant il asp ire à fonder  un f o g e r .  Dans cet espoir , il s 'est mis en rapport
au début de l'année , avec une agence matrimoniale , et cela l'a engagé dans une volumineuse
correspondance — p lus de cent cinquante lettres — et l' a beaucoup fait voi/ ager : il a par-
couru p lus de neuf mille cinq cents kilomètres. Heureusement , il a des permis de chemin de
f e r , sinon sa paie y passerait...

Malheureusemen t , cette bonne volonté ne por te pas ses f ru i t s  : ou bien les demoiselles
reconduisent rapidement , ou bien , après un certain nombre d'entrevues — et même après
des fiançailles —¦ l'élue envoie un petit mot de rupture.

Brian se désole : « Je ne suis pas Elvis Presleg, mais je ne sui s pas non p lus Frankcn-
stein, déclare-t-il. Il est vrai que je suis un peu timide... »

Para de la «grande bleue»

Patrick Bernard à son arrivée a Cannes.
(TéJéphoto AP)

CANNES ( A P) .  — Patrick Bernard , 35 ans , cascadeur , a réa-
lisé hier main l' exp loit de rallier Calvi (Corse )  à Cannes, soit
220 kilomètres, en parachute ascensionnel.

Parti de Calvi à 6 heures du matin , tiré par un « Chriscra f t  »
puissant , Patrick Bernard , qui se maintenait à une al t i tude de
'200 à MO mètres au-dessus de l' eau , s'est posé à 11 h 10 sur
la p lage du « Palm-Beach ».

« Les deux premières heures ont été très p énibles par suite
du vent très dé favorable . J' ai beaucoup s o u f f e r t , notamment du
f r o i d  et des turbulences qui provoquaient des trous d'air , a-t-il
déclaré. Lorsque je  suis arrivé , mes jambes étaient pour ainsi
dire para lysées , car le harnais avait comprimé les deux artères
f émora les  et il f a l l u t  de longs massages pour rétablir une circu-
lation du sang normale. »

Quand on demanda à Patrick Bernard pourquoi il a réalisé
cet exp loit , il a déclaré : « Pour le p laisir, le risque, j 'adore ça.
D' ailleurs, j e  ne suis pas un parachutiste chevronné ; j 'ai sauté
quelques f o i s  lorsque j 'étais u'u service militaire , mais j e  n'avais
jamais  f a i t  de parachutisme ascensionnel. Pour moi, c'est pres-
que une « première ».

Patrick Bernard ambitionne d'être considéré comme le cas-
cadeur français No 1 après la mort de Gil Delamar.

Il y a trois mois, il avait f a i t  un saut de 80 mètres dans la
mer sur une motocyclette. Au mois de ju in , il avait établi à
Toulouse une sorte de record de dérapages contrôlés en voiture :
mille cinq cents en six heures.

Les résultats
de la conférence

de Khartoum

LES IDÉES ET LES FAITS

LA 
conférence des ministres des

affaires étrangères des pays
arabes, tenue à Khartoum, a

pris fin. Plus exactement, elle s'est
ajournée au 26 août. Ces mêmes mi-
nistres se réuniront à nouveau, en
effet, pour mettre au point l'ordre du
jour de la conférence arabe au
sommet.

Les débats de Khartoum ont :
© permis de constater une fois en-
core l'absence d'unité chez les Arabes;
• contraint l'URSS à prendre une at-
titude plus nette face au problème
du Moyen-Orient ; • provoqué un
léger souffle de modération.

La fameuse unité arabe demeure
toujours un mythe. Actuellement, deux
obstacles majeurs s'y opposent : la
guerre du Yémen, où la RAU lutte
contre l'Arabie séoudite, et la ques-
tion des pétroles.

Nasser avait récemment proposé au
roi Fayçal de réactiver l'accord de
1965 en vertu duquel le Caire n'ai-
derait plus les républicains au Yémen
et Riad cesserait d'y soutenir les
royalistes. Un organe tripartite de
contrôle devrait veiller à l'exécution
de ces clauses et à la mise en place,
à Sanaa, d'un gouvernemnt d'union
nationale. On croyait déjà à la ces-
sation prochaine des combats. Ceux-
ci reprirent pourtant de plus belle.
Les républicains et les royalistes yé-
ménites sont, en effet, opposés à
l'accord proposé. Personne ne voulant
abandoner ses protégés, la RAU et
l'Arabie séoudite continuent à s'af-
fronter armes en mains.

La question des pétroles esf plus
épineuse encore. Les pays producteurs
de nap hte refusent de faire une
« guerre économique » à l'Occident,
car elle les ruinerait eux-mêmes.

En ce qui concerne le problème
brûlant des rapports futurs avec
Israël, il y a toujours deux groupes
d'Etats en présence : les modérés et
les extrémiste s. Les premiers — Tuni-
sie, Maroc, Arabie séoudite, Libye,
Jordanie, Liban et Koweït — affirment
qu'il faut choisir entre une guerre
ouverte et une paix réelle. Les se-
conds, surtout l'Algérie et la Syrie,
préconisent la destruction complète de
l'Etat d'Israël. Longtemps leurs cris
de haine furent seuls audibles. Mais
Moscou n'est pas de leur avis.

Selon les milieux les mieux infor-
més d'Amman, le Kremlin voudrait
que les juifs quittent les territoires
occupés et qu'en échange, les Arabes
reconnaissent l'Etat d'Israël. Sur ces
bases, la paix pourrait être conclue.

Toujours d'après les mêmes sources,
l'URSS ne désire ni la guérilla en Pa-
lestine ni la brouille définitive des
pays du Moyen-Orient avec les puis-
sances de l'Ouest. Car le poids fi-
nancier de l'une et de l'autre retom-
berait, pratiquement, sur l'Union so-
viétique.

Aussi l'extrémiste Boumedienne a-
t-il été fraîchement reçu à Moscou.
Et récemment la « Pravda » a con-
damné sévèrement les « appels hys-
tériques » de certains * super-patrio-
tes arabes ». Le Kremlin prêche la
raison.

L'effet ne s'est pas fait attendre :
les partisans de la « guerre sainte
contre Israël » ont baissé le ton. Le
journal « Al Ahram » du Caire, por-
te-parole du président Nasser, a pu-
blié un article qui souligne l'utilité
de renouer et d'améliorer les rapports
avec les Etats-Unis. Les modérés réus-
sissent mieux à faire entendre leur
voix. C'est l'unique résulta t de la
conférence de Khartoum.

M.-l. CORY
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AU VAL-DE-RUZ
Auto contre arbre :

1 mort, 4 blessés
(Lire en page •'!)

Jura : moio€f€iisfe tué
(Lire page Bienne-Jura)

SIFFERT
(Lire page 8)

Pages 2, 3 et 6 : L'actualité régionale, j
Pages 8 et 9 : Les sports.
Page 10: Le carnet du jour. — Les programmes radio-TV.

Les bourses.



L'un des derniers témoins de l'ancien cours de l'Areuse

A l'époque où les réfrigérateurs
^ 

sont
rois partout on ne se soucie plus guère de
la glace naturelle. Même pour les pati-
neurs , elle a perdu une grande partie de
son attrait depuis qu'elle est remplacée
artificiellement sur les places de hockey.
Or , il n'en était point ainsi auparavant. Et,
dépositaires de bière, restaurateurs et bou-
chers devaient s'approvisionner par leurs
propres moyens « 'à la source ».

L'une de celles-ci était le « Fer à che-
val » entre Môtiers et Couvet , à proxi-
mité du Gibet où , autrefois , on pendait
hau t et court les criminels. Là, les ama-
teurs de glace trouvaient un lieu rêvé pour
se satisfaire. Dès les premiers froids, on
venait de tout le Vallon se ravitailler.

La couche dure et transparente attei-
gnait souvent une hauteur de 30 centi-
mètres. On prenait des scies circulaires
pour la débiter en blocs aussi réguliers que
possible et certaines années on en a ex-
trait jusqu 'à cent-vingt tonnes. Elle était
ensuite entreposée dans des glacières, l'une
des principales étant celle du Cul-du-Ler-
reux à Fleurier. Il fallait la conserver
entre des couches de sciure. Puis au fur
et à mesure des besoins, elle était répartie
dans les différents commerces de la ré-
gion. Une autre particularité du « Fer à
cheval » était son caractère subaquatique.

Le Conseil d'Etat a tranché
La décision avait ' été prise par l'Etat de

faire combler le « Fer-à-cheval » . Elle a
provoqué une réaction des pécheurs, des
chasseurs , de l'Association faîtière et de celle
de j a protection des sites. Un recours
fut alors adressé au gouvernement. Celui-ci
a main tenant définitivement tranché. Il
a donné l'autorisation de combler le « Fer-
à-cheval », ne le considérant plus comme
un cours d'eau mais comme un ancien
méandre de l'Areuse avec de l'eau stagnante

dont le niveau s'est abaissé par suite de la
correction de la rivière.

Pour lo Conseil d'Etat , ce n 'était pas un
site à protéger , surtout près de la place
d'aviation. En estimant la surface totale du
« Fer-à-cheval » , y compris l'intérieur du
méandre â 27,000 m2, dont environ 7000
pour la surface d'eau, il faut comparer
cela, selon l'exécutif cantonal, aveo l'em-
prise de la « Pénétrante » sur les terrains
agricoles, soit quelque 52,000 mètres carrés.
Dans le triangle Môtiers-Boveresse-Couvet,
il y a un véritable site, dit encore le
Conseil d'Etat : le Grand-Marais. En l'oc-
currence, le « Bois-de-Sandol » soumis à
toutes les restrictions de, la loi forestière et
constituant une réelle réserve pour la faune
et la flore .

G. D.

Le Conseil d'Etat a décidé que
le «fer à cheval » disparaîtrait

A travers le 69me rapport annuel
de l'Union suisse des paysans

Le secrétariat des paysans suisses à Brugg
vient de publier le 69me rapport annuel du
comité directeur de l'Union suisse des pay-
sans et du secrétariat des paysans suisses.

Dans cet important dossier , nous avons
glané à l'intention des lecteurs de cette
rubrique , les renseignements que voici :

En 1966, les céréales fourragères ont
couvert , en Suisse, au total 49,034 hectares
contre 48832 ha en 1965. Dans l'ensemble,
les rendements ont été meilleurs en 1966
qu'en 1965.

Enviro n 1000 vagons cle blé germé ont
été pris en charge par la Con fédération ,
l'année dernière, pour le prix de 55 fr.
les 100 kilos pour le froment , marchan-
dise rendue sur vagons à la gare de départ.

Selon une enquête de la Régie fédérale
des alcools, la superficie des cultures de
pommes de terre est tombée, en 1966, de
41,500 ha à 40,500 ha. Les rendements
ont été un peu plus importants qu 'en
1965 et l'offre de pommes de terre hâtives
s'est rapidement accrue au printemps.

CENT HECTARES DE PLUS
DE BETTERAVES SUCRIÈRES

La surface des cultures de betteraves su-
criè res faisant l'objet de contrats , s'est éle-

vée à 8374 ha , soit une centaine d'hectares
de plus qu'en 1965. Le rendement moyen
enregistré s'est élevé à 435 quintaux par
ha, la teneur en sucre étant de 16,2 %,,.

Les cultures de colza se sont bien dé-
veloppées au printemps. Toutefois, la pé-
riode pluvieuse de juillet leur porta préju-
dice. Le rendement moyen à l'hectare s'est
élevé à 0,3 Q, soit beaucoup moins que
l'année précédente.

En 1965, les légumes se sont vendus sans
difficultés. Il n'en a pas été de même en
1966. Des mesures particulières ont dû être
prises pour placer l'importante récolte de
légumes de garde. Au 1er décembre 1966,
les réserves atteignaient 3261 vagons de
10 tonnes, soit 1000 vagons de plus qu'en
1965.
ARBORICULTURE ET VITICULTURE
Dans le chapitre consacré à l'arboricul-

ture , on apprend que les quantités de ce-
rises vendables sous formes de fruits de
table et de conserve ont atteint 980 vagons
et les quantités de cerises à distiller 1135
vagons ; comme chaque année, de grosses
quantités d'abricots ont été importés avant
le début de la cueillette en Valais ; les
producteu rs valaisans ont eu de la peine à
écouler leur récolte estimée à 5 million';
de kilos ; la récolte des fruits à pépins a
été bonne et les réserves de pommes de
table s'élevaient à 3876' vagons (2530 en
1965) à la fin d'octobre.

L'armée viticole 1966 a été caractérisée
par des conditions atmosphériques extrê-
mes. Les quantités de moût récolté se sont

élevées à 832,048 hectolitres contre 965,591
en 1965. La quantité de moût produit par
les cépages blancs s'est élevée à 529,588 hl
dont 514,813 hl en Suisse romande. La
quantité de moût produit par les cépages
rouges a atteint au total 302,460 hl dont
163,308 hl en Suisse romande.

MISE EN VALEUR DU BÉTAIL
On s'attendait en 1966 à ce que les ef-

fectifs de chevaux se maintiennen t au ni-
veau atteint l'année précédente : il n'en a
rien été et l'on a enregistré à nouveau une
forte diminution du nombre des chevaux.
On a compté environ 66,580 animaux con-
tre 72,500 en 1965.

Comme tous les cinq ans,- un recense-
ment général du bétail a eu heu le 21
avril 1966. Nous en avons déjà parlé. Rap-
pelons toute fois que ce recensement a don-
né les chiffres , suivants :

Bétail bovin : possesseurs 122,587 ; effec-
tif total 1,792,706 don t 916,641 vaches.
Porcs : possesseurs 90,324 ; effectif total :
1,510,541 dont 135,857 truies.

En 1966, on a exporté 4862 têtes de bo-
vin cle la race brune ; 1422 de la race
tachetée rouge et 2 de la race tachetée
noire .

La production cle lait commercial s'est
élevée en 1966 à 24,9 milions de quintaux.

9,6 millions de Q ont servi à la fabri-
cation du fromage ; 5,5 millions de Q à
la fabrication du beurre . A la fin de
1966, les stocks de fromage représentaient
1273 vagons.

J. de la H.

Raminagrobis> esf entré dans 1a maison

AH ! — Un chat pas comme les autres !
(Avipress A.S.D.)

Le petit garçon de ma voisine a reçu pour
son anniversaire un petit chat de pure
race siamoise. Ses yeux d'un bleu ciel sans
taches, son pelage soyeux beige, ses pattes,
ses oreilles et sa queu e — longue et ef-
filée —¦ et son museau d'un beau brun cho-
colat font l'admiration non seulement de
toute la maisonnée mais également du fac-
teur, des colporteurs, du pasteur et du mé-
decin.

Mais un chat siamois, ce n'est pas un chat
de gouttière. Il faut le soigner, le dorloter.

— Comment faut-il m'y prendre pour soi-
gner cette bête, me demanda l'autre jou r
la maman d'Olivier ?

Or, je ne fus par embarrassé pour lui
répondre, car je venais précisément de
recevoir en service de presse un opuscule
intitulé « Hygiène et médecine pratique du
chat » . Dans ce petit livre illustré de
quelques photographies artistiques on
trouve 'de tout. Des conseils' d'élevage, d'ali-
mentation et une grande partie médico-chi-
rurgicale qui permettra de mieux soigner
et surtout de mieux comprendre ce qui sera
tenté par le praticien pour la santé de
votre animal.
,r.C!e.st le docteur Rousselet, vétérinaire
(Edition de la Maison rustique, Paris) qui
a écrit ce guide pratique présenté de ma-
nière agréable. Dictionnaire médical , soins depremière urgence , conseils généraux , l'ouvrage

du docteur Rousselet répond non seulement
aux questions de ma voisine, mais également
à tous les propriétaires de chats curieux
de pénétrer dans le domaine médical vé-
térinaire. Un bref coup d'ceil à travers
le livre où l'on parle de l'habitat, des
habitudes et de la nourriture du chat, des
soins à lui donner en toutes circonstances
et des différentes maladies qui peuvent
l'atteindre. Grâce enfin 'à cet ouvrage, tout
propriétaire de chat pourra se convaincre
que le chat sera un bien mauvais client
pour un vétérinaire s'il est bien nourri,
vacciné et bien soigné.

J. de la H.

(c) Dimanche soir, près de Pontarlier, une
voiture qui circulait à vive allure a sou-
dain quitté la route et s'est jetée contre
un sapin avant de basculer le long d'un
talus qui descend en pente donce vers le
lac de Saint-Point. De la carrosserie qu'on
dut découper au chalumeau, on put retirer
les occupants dont l'un, le pilote, M. Ar-
changelo Legrottaglie, 20 ans, demeurant à
Pontarlier, était mort. Ses passagers, Mlle
Janive Frelet, 19 ans, de la Cluse-et-Mi-
joux, qui souffre d'une fracture de la co-
lonne vertébrale, et M. Mario Saluzzi, 20
ans, de Pontarlier également, ont été hos-
pitalisés.

Près de Pontarlier

Excès de vitesse :
un mort et

deux blessés

Le prieuré de la Lance était
l une des trois chartreuses de Suisse

Entre Concise et Vaumarcus

On entend quelque fois parler de
la Lance, sans savoir exactement où
la placer, ou sans savoir même de
quoi il s'agit. Les automobilistes pas-
sant au-dessus cle ce lieu pittores-
que ne peuvent la voir et si d'aven-
ture, du train vous distinguez, l'es-
pace d'un instant, entre Neuchâtel
et Yverdon, un énorme bâtiment en
forme de château, le voyageur se
pose des questions... Si par hasard,
vous vous trouvez à proximité d'e la
Lance, vous lirez à l'entrée du pont
qui franchit le torrent de la Diaz
un écriteau sur lequel est écrit à
peu près ceci : « Interdit d'entrer -
Propriété privée ». Alors, on hésite,
on regarde... on s'en va...

UN PEU DE GEOGRAPHIE
La Lance, pourtant, mérite mieux

que n'importe quelles « défense >,
« interdiction », « amende » et l'in-
différence du passant. Bien sûr, les
propriétaires tiennent à leur tran-
quillité. Contentons-nous d'un voya-
ge... historique. Cela en vaut la pei-
ne.

D'abord où se trouve la Lance ?
On peut l'atteindre commodément de
deux côtés, mais la route principale,
goudronnée sur une bonne distance,
part peu après le village de Concise,
à droite, en direction de Neuchâtel.
Elle est sise sur le territoire de cet-
te dernière localité, entre la grand-
route et la ligne de chemin cle fer, à
150 mètres idu lac, à un kilomètre
et demi du village. L'endroit , solitai-
re, est propice à la méditation, où le
temps semble avoir perdu toute va-
leur monnayable. Il a dû en être
ainsi depuis le fond des âges, et
malgré la main de l'homme, il sem-
ble qu'une certaine trace divine sub-
siste. Connaissant aussi bien que pos-
sible les sentiments religieux qui
animaient la population au cours
des deux siècles qui suivirent l'an
mille, on ne s'étonne pas, on approu-
ve même l'idée géniale et généreuse
des sires de Grandson.

LA PREMIERE LANCE
Ce sont les sires de Grandson , en

effet, qui sont à la base de la char-
treuse de la Lance. « Dans la secon-
de moitié clu Xlle siècle, Huon, sire
de Grandson, donne la terre de la
Lance, avec droit de pâturage sur le
territoire cle Concise , ainsi que clans
toutes ses possessions, à l'abbaye de
Fontaine-André (qui était sur le ter-
ritoire de la Coudre, dans le canton
de Neuchâtel), de l'Ordre des cha-
noines réguliers de Prémontré». Pré-
montré était un Ordre de chanoines
réguliers qui suivait la règle de
Saint-Augustin , fondé en 1120 à Pré-
montré précisément, près de Laon

(France), qui travaillait a la refor-
me du clergé paroissial en impo-
sant à ses membres la pratique clu
ministère.

Huon de Grandson cède encore
diverses choses, dont le bois poiu:
les constructions nécessaires, le heu
dit « Vernéaz » (localité neuchàteloi-
se près cle Vaumarcus), des prés, la
forêt de Seytes, avec permission d'en
défricher un espace pour suffire à
deux charrues de bœufs, la moitié
des champs cultivés et des arbres re-
levant de son domaine direct , à con-
dition « que les frères convers qui
habiteron t la Lance cultiveront ces
champs et donneront aux fondateurs
la moitié des produits ». Il s'agit là
d'un acte, confirmé par l'évêque
Roger, cle Lausanne ,en 1180 et 1195.

Mais cette Lance du début du
Moyen âge n'était pas un monastère ;
elle était simplement une dépendance
de Fontaine-André et formait une
« grange », exploitée par des frères
convers et dirigée par un ou deux
religieux-prêtres. On ne sai t combien
de temps dura cettte situation, mais
cette première Lance ne fut jamais
très prospère, et dès le début clu
XlVe siècle une imposante transfor-
mation est apportée à ces lieux ;
c'est d'abord le départ des frères
convers de l'Ordre de Prémontré.

LA CHARTREUSE DE LA LANCE
Peu après 1300, les seigneurs de

Grandson songèrent à transférer
les biens de la Lance aux char-
treux . C'est le célèbre Othon I de
Grandson qui fit les premières dé-
marches en ce sens en 1303, et le
Chapitre général de l'Ordre des
chartreux inscrivit cette année-là
dans ses actes : « Domino Othoni
cle Grandissono conceditur frater-
nitas ordinis » ; puis en 1309, on
lit ceci : « Orabitur pro Domino
Othone de Grandissono ». Le pre-
mier contrat , toutefois, n 'est signé
qu 'en octobre 1317, fait en faveur
de la fondation de la chartreuse.
Pierre de Grandson , neveu d'Othon ,
vend jour 3000 livres lausannoises
à la communauté, des droits di-
vers : champart, dîmes, censés, etc.
Les chartreux s'engagen t dès lors
à bâtir sous la fontaine (ou la
source) , appelée « Lancy », une
maison dans laquelle habi tera ient
treize pères. A cette époque , le
terrain alternant directement au
couvent comprenait la partie de la
forêt de Seytes, située entre la
source de « Lancy » et le lac, par
le « Crêt » et par le « Rafort »,
ainsi que la « Motte », et la pêche-
rie du ruisseau.

La première pierre est posée le

18 avril 1318. En juillet 1320, lors
d'une visite sur les lieux, Othon
cle Grandson donna encore des
biens au « couvent de la Bien-
heureuse Marie du Saint-Lieu de
la Lance, de l'Ordre des chartreux :
la grange de Villar-Luczon (la
Robellaz) ; 500 florins, les terres
de la « Condémine », le pré de
« Leschières », le moulin de « Sey-
tes », le parcours libre pour le
bétail sur tout Concise, l'usage de
toutes les forêts ».

L'église du couvent est consa-
crée le 18 avril 1328 par Jean cle
Rossillon, évèque de Lausanne, qui
accorde des indulgences, bénit le
cimetière et interdit aux femmes,
sous peine d'excommunication, de
pénétrer dans le monastère.

Les années passent, les proprié-
tés et les richesses de la chartreuse
de la Lance augmentent, grâce à
la générosité des nobles de l'épo-
que, les de Grandson en particu-
lier. En 1336, Pierre de Grandson
donne « une fausse tour à Yver-
don » ; Guillaume de Grandson,
pour lui et ses parents, fonde un
anniversaire de 12 livres de censé
annuelle en 1371, tandis que son
frère, Othon II, crée une messe
quotidienne par une rente de 13 li-
vres en 1374, et son fils vend des
terres aux chartreux en 1381. Les
comtes cle Neuchâtel se montrent
également généreux, comme la
maison de Savoie. 0

Aux XVe et XVIe siècles, il y a
« huit moines et un chiffre égal de
cellules, quelques frères laïcs et
quatre domestiques », mais il n'y
eut sans doute jamais treize cellu-
les, ainsi que l'exigeait l'acte de
fondation.
LA LANCE VERS SON DÉCLIN
En tant que chartreuse, comme

en tant que propriétaire, la Lance
a connu des heures de gloire. Mais
sa fin commença de bonne heure ,
à un moment, sans doute , que l'on
ne perçut point à l'époque.

Nous voici à la fin du XlVe siè-
cle. Othon III de Grandson , qui
fut pourtant une grande figure, est
accusé de complicité d'assassinat
sur la personne clu comte Rouge,
de Savoie, et arrêté. On confisque
tous ses biens en 1393 ; relâché
quel que temps plus tard , il doit
s'enfui r  en Angleterre. Rentré  au
pays, il est provoqué en duel pat-
Gérard d'Estavayer, qui le tue.
Innocent , c'est un grand seigneur
qui disparait , généreux et poète de
talent.

Dès lors, la chartreuse de la Lan-
ce passe sous la domination de Mar-
guerite de Montbéliard ; en 1410, elle

appartient à la maison de Chalon
jusqu'en 1475. A cette date, nouveau
coup dur : le Pays de Vaud, la sei-
gneurie de Grandson en particulier,
est envahie par les troupes suisses.
Elle en souffre beaucoup, et la char-
treuse de Thorberg, près de Berne,
lui apporte une aide nécessaire. Le
2 mars 1476, c'est le début de la fa-
meuse bataille de Grandson, à proxi-
mité du monastère.

Si le calme semble revenir peu
après, la Lance n'a plus le droit,
désormais, de s'agrandir : elle est
sous la domination , alternativement,
cle Berne et de Fribourg. Elle est
fréquemment en procès contre les
villages de Concise, Provence, Mu-
trux, Corcelles, Fiesens et Vernéaz,
pour des questions de territoire,
ainsi qu'à propos de pêche.

LA RÉFORME ARRIVE
Mais dès 1530, les luttes sérieuses,

les soucis de taille, les angoisses
reprennent : c'est la Réforme. Le
prieur est enfermé au château de
Grandson durant sept semaines ;
Pierre de Dompierre est finalement
relâché. Un calme apparent revient,
Une première votation a lieu à
Concise en 1532 : la population res-
te favorable à la foi catholique. Le
bailli bernois de la région, Jacques
Tribolet , un jour de 1536, fait enle-
ver tout le blé de la Lance et les
diverses provisions, et réussit, peu
après, soit le 25 janvier 1537, à faire
voter une nouvelle fois les habitants
de Concise : la majorité des votants
est favorable au protestantisme. Le
culte catholique est aussitôt interdit
à Concise et à la Lance. Les char-
treux refusent (car, on ne leur a
pas demandé leur avis) et sont alors
tous emprisonnés ; on détruit autels,
statues, images, peintures, objets du
culte. Après résistance, luttes, bles-
sures, plaintes , les religieux —
cinq Pères et un Frère — sont dé-
f in i t ivement  chassés le 27 mars 1537.

Le couvent est vendu 4000 livres
au bailli... Jacques Tribolet. Il fait
abattre les cellules pour y aménager
une demeure privée ; l'église est
transformée en cave et en pressoir.

Aujourd'hui, si certaines parties
de la chartreuse de la Lance ont
conservé des traces de l'origine et
des diverses transformations, elle
n'est plus qu 'une grande ferme. Et
à part le bruit  régulier des trains
en direction du lac, et cle celui des
automobiles vers le Jura , ce lieu sé-
culaire est toujours baigné de calme
et de paix. Pour un peu, on croirait
que les chartreux sont encore ici ,
récitant quelque prière dans le si-
lence de leurs cellules.

Marcel PERRET

Observatoire de Neuchâtel, 7 août 1967.
¦Température moyenne, 17,3, min : 9,2, max :
22.4. Baromètre, moyenne : 718,9. Vent do-
minant : direction est, nord-est faible jusqu 'à
8 h. Sud, sud-est, faible de 8 h à 20 h 30,
ensuite nord , nord-est, faible. Etat du ciel :
clair à légèrement nuageux, clair le soir.

Niveau du lac du 7 août à 6 h 30.
429.23.

Température de l'eau 21°.

Observations météorologiques

Plus de 1000 pigeons
voyageurs lâchés aux

Verrières !
Au retour, ils ont mis moins

de temps qu'à l'aller, en train...
(c) Samedi matin, plus de mille pi-
geons voyageurs ont été lâchés à pro-
ximité de la gare des Verrières , uno
heure après leur arrivée au train di-
rect de' 8 h 37, dont un vagon con-
tenant 45 corbeilles spéciales leur était
réservé. Il n'a pas fallu deux heures
à ces gracieux volatiles pour que la
grande majorité d'entre eux regagnent la
région de Bâle d'où ils étaient arrivés en
passablement plus de temps toutefois...

Malgré 13 soleils à la douzaine
les parapluies n'ont pas chômé !

JUILLET : LE TEMPS EN STATISTIQUES

L'Observatoire de Neuchâtel commu-
nique :

Le temps en juillet n été influencé
par le passage des plusieurs zones de
haute pression, ce qui nous a donné
un mois bien ensoleillé, chaud, assez
sec et légèrement orageux.

La température moyenne de 20,7°
dépasse sa valeur normale de 2,1".
Les moyennes prises de 6 en 5 jours
sont de 21», 17,4o, 20,2°, 23,3°, 21,7° et
21,8<>. La température maximale est de
31,5<> pour le 19, le minimum s'étant
produit le 10 aveo 12,4o. Les moyennes
journalières sont comprises entre. 25o
le 19 et 16,2o le 7. La variation diurne
moyenne est de 10,4o (normale t 11,6°).

SOLEIL 16% DE PLUS
La durée totale de l'insolation, de

290,9 heures, dépasse d'e 16 % sa va-
leur nonmale de 251 heures. Le maxi-
mum journalier est de 14 heures ¦ le
10, suivi de 13,9 heures le 11 et 13,7
heures le 9. On a compté 2 jours sans
soleil.

La hauteur totale des précipitations
de 88,2 mm ne s'écarte pratiquement
pas de la normale (89 mm). On a
enregistré pendant 9 jours des préci-
pitations supérieures > à 0,3 mm et il i
s'est produit 4 orages proches.

La moyenne de la pression atmbs- .

pherique, de 722 ,1 mm, est légèrement
supérieure aux 720,7 mm de la valeur
normale. Le baromètre a passé entre
les limites de 727,4 mm le 9 et de
718 mm les 7 et 21 juillet ; les moyen-
nes journalières extrêmes sont de
726,3 mm le 9 et de 718,7 le 22.

L'humidité relative de l'air de 65 %
est légèrement faiible par rapport aux
70 % de la normale. Les moyennes
journalières se situent entre 88 % le
25 et 51 % le 9. La lecture minimale
a été faite le 9 et se chiffre par 35 %.

ORAGE DU 6 JUILLET : 65 KM/H
Les vents ont parcouru 4650 km et

ont soufflé de toutes les directions
avec une répartition assez uniforme :
est 19 %, nord 17 %, nord-ouest 16 %,
sud 14 %, nord-ouest 11 %, sudi-ouest
10 %, ouest 8% et sudVest 5 %. Le
parcours journalier maximum de 415
kilomètres, représentant une vitesse
moyenne de 4,8 m/s a été enregistré le
10 juillet de direction nordi-est ; le
minimum de 60 km s'est produit le 12
de direction sud. La vitesse de pointe
maximale de 65 km/h est faible. Elle a
été enregistrée le jeudi 6, dans la
soirée, au cours d'un orage, de direction
ouest, orage dont tous les Neuchâtelois
se souviennent certainement de par les
multiples inondations qu'il avait no-
tamment provoquées 1

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCE. — 27 juillet. Dick, Pierre-

Alain-Serge, fils de Serge-André-Albert mé-
canicien à Fontainemelon , et de Georgette-
Rosa , née Piirro.

PUBLICATIONS DE MARIAGES. —
28 juillet. Guberan. Jean-Claude, droguiste,
et Verdan , Elyane-Renée , les deux à Lau-
sanne ; Pieren , Jean-Louis, chauffeur-livreur ,
et Amez-Droz, Madeleine-Yvonne , les deux
à Chézard ; Rychner , Hans-Ulrich , graphis-
te, et Schaub, Edith , les deux à Zurich ;
Salomon, Daniel-Roger , facteur postal , et
Bolomey, Colette-Cécile, les deux à Neu-
châtel ; Descombes, Michel-Henri , manœu-
vre à Neuchâtel , et Schwab, Suzanne-Ger-
maine, au Landeron .

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 28 juil-
let. Ekmann , Gregor, confiseur, et Boyer,
Marie-Thérèse - Danielle, les deux à Neu-
châtel ; Besson , René-Alfred , ingénieur hor-
loger 'à Fontainemelon, et Caselli, Maria-
Teresa , à Lausanne ; Jeanneret , Georges-
Arthur , magasinier, et Berthoud-dit-Gallon ,
Lucie-Madeleine , les deux à Neuchâtel ;
Ghelfi , Jean-Pierre, économiste, et Roth-
pletz, Alice-Margrith, les deux à Neuchâ-
tel ; Jacot, Gilbert-Henri, monteur en ser-
rurerie à Neuchâtel, et Monnier, Yvonne-
Puth-Alice, à Peseux ; Gorgerat, Jean-Pierre,
restaurateur , et Michel, Annamarie, les deux
à Neuchâtel ; Pellaud, Johny-Miche], em-
ployé de bureau , et Laborn, Susanne, les
deux à Neuchâtel.
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*3eaulac cherche

sommelier (ère)
en qualité d'extra ainsi que

fille d'office
Se présenter à l'hôtel, entrée du
personnel.

B 
voyez
nos vitrines

Ponra nies
^ms*. mm

moisson ra |Q§ Kk

Pour un remplacement jusqu 'au 31
août 1967, bureau du centre cherche

sténodactylo
pour quelques heures par jour. Tél.
6 79 66. 

luJH tel NEUCHATEL cherche un

CHAUFFEUR
POIDS LOURDS

pour remplacement. Eventuellement engage-
ment définitif.
Téléphoner au (038) 5 37 21.

? 

STADE

D'YVERDON
Ce soir à 20 h 15

XAMAX I
MATCH D'ENTRAINEMENT

Monsieur et Madame
Serge BUGNON-NOGAiREDE ont la
grande joie d'annoncer la naissance
de leur fils

Serge - Marcel
le 7 août 1967

Maternité Roc 9
Pourtalès 2000 Neuchâtel

Monsieur et Madame
Plerre-Alatn ZTJBOKER.-FrrRILAiNIS et
Valérie on* la Joie d'annoncer la
naissance de

; Laure - Anne - Isabelle
7 août 1967

Maternité
des Cadolles Clos-de-Serrières 55

Monsieur et Madame
Guido MULLER-BOUiRQUIN omit la
grande Joie d'annoncer la naissance

d'Alain - Bertrand
le 7 août 1967

Maternité
Beaumont Bienne

.—.~ 
Monsieur et Madame

Alain HIHSCH-BQNHarE, Laurent,
Danièle et Béatrice, ont la Joie de¦falre part de la naissance de

François - Julien
le 7 août 1967

Clinique Amlères
« Les Grangettes » Genève

Prévisions du temps. — Nord des Alpes,
Valais , nord et centre des Grisons : en-
soleillé pendant la majeure partie de la
journée. Le temps deviendra orageux dans
la soirée. En plaine, la température sera
plus élevée , comprise entre 9 et 14 degrés
tôt le matin, elle atteindra 22 à 27 degrés
l'après-midi. Le vent du sud-ouest sera faible
en plaine, modéré en montagne.
Evolution pour mercredi et jeudi : aug-
mentation de la nébulosité, avec précipita-
tions parfois orageuses.
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(c) Après une messe de sépulture célé-
brée le matin en l'église catholique, una
foule considérable a rendu lundi après-midi
les derniers devoirs 'à M. Jean-Pierre
Dietrich , décédé samedi des suites d'un ac-
cident de la circulation. De nombreuses
couronnes précédaien t le cercueil et un ser-
vice funèbre de circonstance a été célé-
bré au cimetière , par l'abbé Gabriel An-
géloz, curé de la paroisse.

FLEURIER — Derniers devoirs

(sp) Du 11 au 30 septembre sera stationnée
à Buttes la compagnie 1/21 du bat. fus.
21. Pour ce cours de répétition , on verra
6 officiers , 18 sous-officiers et 80 soldats.

LES BAYARDS
Registre foncier fédéral
(sp) Le registre foncier fédéral est entré
en vigueur dans le cadre du remaniement
parcellaire pour les propriétaires bénéficiant
de servitudes et les créanciers hypothé-
caires du cadastre des Bayards et des
Verrières.

BUTTES — La troupe



Un mort et quatre blessés :
des Bernois de Bergen

Excès de vitesse près de Fenin

D un de nos correspondants :

Dans la nuit de dimanche à lundi ,
vers 23 h 50, une voiture conduite par
un habitant de Bargen, près d'Aarberg,
M. Hans Schurch circulait de Fenin en
direction de Neuchâtel. Soudain, à la
suite d'un excès de vitesse, M. Schurch
perdit la maîtrise de son véhicule dans
le redoutable virage en « S », au lieu
dit « La Cerniat ». L'arrière droit de la
voiture se jeta contre un arbre situé
du même côté de la chaussée et sous
Sa violence du choc le véhicule se dis-
loqua. On en retira les cinq occupants

dont deux très grièvement blesses : Mme
Hedwige Schutz, 46 ans et M. Chris-
tian Broenimann, 22 ans, de Bargen
également, ce dernier devant décéder lors
de son transport à l'hôpital des Cadolles.
Mme Schutz souffre d'une fracture du
crâne et d'une autre ' du col du fémur.

Le conducteur et deux autres passa-
gers, M. Werner Schutz, 46 ans, et sa
fille Kathi, moins sérieusement atteints,
ont également été transportés à l'hôpi-
tal des Cadolles par l'ambulance du
Val-de-Ruz. La gendarmerie de Cernier
et la brigade dc la circulation ont pro-
cédé aux constats.

Coup de tampon à MalysSliers

Hier ; à 19 heures , une voiture conduite
par un habi tan t  de la Chaux-de-Fonds,
M. E. R., descendait normalement la Vue-
des-Alpes . Arrivé à Malvilliers , ce con-
ducteur aperçut la voiture d'un habitant
des Geneveys-sur-Coffrane, arrivant sur la
route venant de cette localité , qui s'arrêtait
régulièrement pour lui laisser la priorité.

(Avipress - Cuche).

Le conducteur chaux-de-fonnier poursuivit
sa route , lorsque soudain , la voiture de
M. L. S. bondit en avant. Coup de frein
violent de la part de la voiture descen-
dante , mais la collision ne put être évitée.
On déplore de gros dégâts matériels, mais
heureusement, personne- n'est blessé. La
gendarmerie a procédé aux constats.

Au camp junior de Vaumarcus, 300 garçons
ont vécu une semaine riche en événements

C est par  un dernier salut aux cou-
leurs , autour du mât, et le lancement
des f u s é e s  que s 'est terminé samedi
à Vaumarcus le camp junior  : 300
garçons ont passé là une semaine t ri-
che en événements . Le 1er août , ils ont

PREMIER PRIX. — Première au
concours de photos cette fon-
taine. Elle est beaucoup moins

paisible lors des giclées...
(Avipress - D. Barrelet)

eu l' occasion de j e ter  un coup d' œil
dans les coulisses de la télévision,
puisque  quatre camions avec deux
caméras étaient venus au camp. Ils
puren t  assister et partici per  ainsi à la
création de deux émissions d' une ving-
taine de minutes, ce qui f u t  un excel-
lent comp lément au cours d ' expression
seê.nique donné par Gil Pidoux dans
son atelier audio-visuel.

Le lendemain , les techniciens de la
TV eurent l' audace de lancer un d é f i
en foo tba l l  aux c h ef s  de cantonne-
ments. I ls  allaient le pay er  cher, car
à l'issue d' une partie haute en cou-
leurs , le score f u t  de 4 à 1 en leur dé-
f a v e u r  ! L' ambiance autour du terrain
était  survol lée .  On vit les soi gneurs de
l'équip e  des c h e f s  calmer par un seau
d' eau f r o i d e  un soi-disant reporter de
radio qui avait osé dans son « repor-
tage » taxer de « f o r t  sympathique T>
une attaque, de l'é qui pe TV qui f a i l l i t
aboutir. Toute cette exp lication n'a
heureusement pas nécessité l 'interven-
tion de Josiane , l ' infirmière, sauf  pour
quel ques peti tes extinctions de voix t

CURIEUX 1
Dans la f o r ê t , le visiteur aurait été

fasc iné  par un curieux tableau : qua-
tre ou cinq corps pendus à des arbres
et qui se débattaient , des cordes
nouées en échelles, des p itons — que
faisaient  donc ces garçons ? Et pour -
quoi , du sol , ces regards presque en-
vieux. ? C'était de l'alp inisme en
f a r ê t ,.. sons la direction ..(i'.un .y guide-
breveté et il y avait dc quoi vous
donner des p icotements dans les jam-
bes I

Le thème de la semaine était celui
de. la « Rencontre ». Abordé au cours
de discussions avec des représ entants
du tiers-monde, il le. f u t  aussi lors de
l'étude du texte du jour tiré des
Evangiles et surtout , pratiquement, en
côtoyant les copains. Ainsi se créa une
camaraderie f r a n c h e  et solide , el. com-
bien précieuse. Le dernier j o u r , les
parents étaient conviés au culte de
clôture présidé par  l' aumônier général ,
le pasteur  François Jacot de Fleurier.
Et c'est ainsi que les campeurs redes-
cendirent  de. la colline , après une se-
main e trop courte sous un soleil pres -
que inaltérable , rapportant chez eux
la joie et une escarcelle bourrée de
beaux souvenirs.

CORMONDRÉCHE
Noces de diamant
(c) Il y avait GO ans, aujourd'hui, M.
Hermann Hiigli épousait Mlle Angèle-
Berthc Aufranc  à Bienne. Ils étaient
alors âgés de 110 et 22 ans et en 1928
ils s'é tabl i rent  à Cormondréche, instal-
lant dans une des villas du sud cle la
commune une  fabrique d'outillage d'hor-
logerie qui connu t  la renommée tout
en procurant un travail sûr à bien des
gens de la Côte.

Une fête devait être célébrée aujour-
d'hui en l 'honneur de ces noces de dia-
mant , mais elle a dû être renvoyée,
car Mme Hiigli est actuellement alitée.
Les enfants , parents et amis se retrou-
veront autour de ce couple dès que cela
sera possible.

Néanmois, samedi, une délégation du
Conseil communal de Corcelles-Cormon-
drèche composée de MM. Pierre Duckert
et Jean-Louis Perret a apporté aux deux
époux les félicitations et les vœux des
autorités en même temps que des fleurs
ct. un échantillon des meil leurs vins de
la commune.

MARIN-ÉPAGNIER
Retour de Mission
(c) Après trente-deux ans d'activité
comme infirmière-missionnaire dans
le sud de l'Afrique, Mlle Solange de
Meuron est rentrée définitivement au
pa}'s pour jouir d'une retraite bien
méritée au village de son enfance.

La siîuaîlion dm marché
du îravalS et J'étaî du

chômage dans le carton
L'off ice  cantonal du travail commu-

ni que la situation du marché dft tra-
vail et état du chômage à fin juil let  :

Demandes d'emploi . . 69 (42 )
Places vacantes . . . .  349 (310)
Placements 56 (41)
Chômeurs complets . . .  5 (5)
Chômeurs partiels . . .  2 (7)
Les chiffres  entre parenthèses indi-

quen t  la s i tua t ion  du mois précédent.

Plus de 20,000 accidents professionnels
et non professionnels dans l'arrondissement

:ra .«:i,m,t.« ,Wom ( je |a Çhaux-de-Fonds
Dans 1 arrondissement de la Chaux-

de-Fonds de la Caisse nationale suisse
en cas d'accidents, arrondissement qui
comprend le canton de Neuchâtel et une
partie du Jura bernois, du 1er janvier
1966 au 31 mars 1967) on a dénombré
20,891 accidents se répartissant de la
manière suivante :

Accidents professionnels : 6508 acci-
dents-bagatelles, 6011 accidents ordinai-
res, soit 12,519 accidents ayant entraîné
16 cas mortels.

Accidents non professionnels : 3336 ac-
cidents-bagatelles, 5006 accidents ordi-

naires, soit 8372 accidents ayant entraî-
né 35 cas mortels.

Les entreprises soumises à l'assuran-
ce obligatoire ont été de 3815, soit 3 de
plusi qu 'une année auparavant, l'augmen-
tation étant dc 138 et la diminution de
135.

Sur le plan suisse, le nombre total des
accidents annoncé a diminué de 2,58 %.
Le total des cas (accidents-bagatelles
non compris) a été dc 442,219 pour l'as-
surance professionnelle et les cas mor-
tels ont baissé de 39 unités.

L'ancien
cantonnier

ie Villers-le-Lac
a-t-il été tué ?

(c) Un drame étrange a eu pour cadre
hier la forêt des Bassets à Villers-le-
Lac. M. Modeste Gloriot ,ancien canton-
nier, âgé de 66 ans, a été trouvé mort.
Il avait été tué de deux balles de re-
volver, arme qu 'il tenait encore à la
main. Depuis sa retraite, cet homme so-
lide et bon vivant habitait chez sa fille
au hameau des Bassots. Grand marcheur,
on le voyait souvent en forêt et diman-
che matin il partit comme de coutume,
accompagné de son chien.

Les heures passant ,sa fille alerta des
voisins qui entreprirent une battue dans
l'après-midi. Finalement, le centre de
secours de Villiers-le-Lac et les gendar-
mes furent alertés mais les recherches
durent être abandonnées avec la nuit.
Hier vers 9 heures, on devait retrouver
le corps du vieillard : c'était à deux ki-
lomètres de son domicile. Enigme ? Pour-
quoi pas ? Le chien de M. Gloriot a
disparu lui aussi...

Des ossements de cervidés géants

intéressante découverte au €ol~des~ltoches
sur le chantier de S'épuration des eaux

Il est fa i t  mention des premiers mou-
lins des « Cullées des Roches > en 1549
date où les fils Vuillemin des Combes
obtiennent l'autorisation d'établ ir uu
moulin. Au milieu du XIXe siècle deux

Chaque f o i s  que des travaux impor-
tants sont entrepris au Col-des-Roches ,
archéologues et paléontologues décou-
vrent dans le sol des choses intéres-
santes.

C' est ainsi que pendant les vacances
horlogères les ouvriers occupés dans
les foui l les  ont découvert des os de
p lusieurs dimensions, à cinq mètres
de profondeur .

Un des emp loy és des Travaux p u-
blics du Locle , M. Orlando Orlandini ,
paléontologue à ses heures , alerta un
savant , le p ro fe s seur  Ilurtzeler, de
Bâle , qui connaissait bien la rég ion
pour  y être venu se documenter an
su j e t  de l' exploitation d' un g isement

SOURIRE. — Celui de M. Orlan-
dini, heureux de sa découverte.

(Avipress - Cosandey)

moulins marchaient encore. Voici une
vue du Col-des-Roches à celle époque ,
due à une illustration au burin de

Charles Girardet.

de lignite au Verger. Après avoir f a i t
un tri (car ces ossements apparte-
naient en partie à l' espèce chevaline)
le p ro f e s seur  Hurtze ler  conclut qu 'il
s 'ag issait des restes d ' un cervidé géant ,
d' iin grand cerf ou d'un élan animal
d' une très grande rareté . Quant à
l'â ge, de ce gisement , il est d i f f f i c i l e
à déterminer.

Une chose est certain e : it est p lu-
sieurs f o i s  millénaire.

Et voilà que va être remise sur le
tap is la question de savoir si la vallée
du Locle n'était pas habitée bien avan t
le Xlle siècle. Dans une excellente
brochure sur « Le Col-des-Roches i>,

parue aux Anna les locloises , M .  Fritz
J l i n g ,  historien loclois , relève, qu 'un ar-
chéologue f rança i s , agent des douanes ,
après des recherches e f f e c t u é e s  aux
Verrières découvrit , près de Chaillexon ,
une station lacustre. Il exhuma une
hache en p ierre polie , et d' autres
outils  en silex, des andouillers de cer f s
et des f ragmen t s  de poterie .  Conti-
nuant ses sondages en 1926 , au Col-
des-Roches , entre le tunnel du chemin
de f e r  et celui de. la route , côté suisse ,
il mit à jour  un andouiller d'élan
travail lé  et des grat toirs  de silex.
D' après M .  L. Thévenaz (Histoire du
Pays de Neuchà te l )  cité par M .  J u n g ,
cette station serait de l 'époque méso-
l i thi que , époque intermédiaire entre
l'âge, de. la p ierre taillée (é p oque pa -
léol i thi q u e )  et celui de la pierre pol ie
(é poque  néol i th ique) .  Ainsi la vallée
était donc habitée il y a quatre mille
ans. Les lacustres disparus , quand f u t -
elle il nouveii exp lorée ?

Il  est bien d i f f f i c i l e  de l 'é tabl ir
d' une f a ç o n  précise. Les historiens,
Bogue en part icul ier , a f f i r m e n t  que
c'est au Xl le  siècle...

Comme, d ' importantes  f o u i l l e s  seront
encore f a i t e s  au Col-des-Roches , pe ut-
être certains ossements ou certains
objets seront-ils mis à jour , apportant
quel ques éléments nouveaux à l'his-
toire et. à la vie de cette rég ion au
cours des siècles. C.

Pas de vacances pour le pasteur...

Ce clocher, édifié au centre du camp de camping VD 8 à Yvonand , a été cons-
truit par M. Robert Martin , pasteur à la Tom-dc-reilz. M. Martin n'est pas en va-
cances comme on pourait le croire. Bien sûr, un remplaçant s'occupe de sa paroisse.
Mais il séjourne à Yvonand pour y accomplir son travail cle pasteur. Et chaque jour ,
vers midi il actionne la cloche à grands tours cle bras afin d'appeler ses fidèles à
quelques minutes de recueillement. Il s'occupe également des enfants du camp et
prononce le culte du dimanche matin.

(Photo ASL)

Près des Cœudres

(c) La jeune troupe des éclaireurs « Dom
Brice » est revenue de son premier camp,
la Roche sur les Cœudres. Une dizaine
d'éclaireurs accompagnés par trois chefs
avaient planté leurs tentes dans un
pâturage, près des sapins et des trou-
peaux. Malgré la pluie et l'orage qui
sévirent par intermittence, les garçons
ont passé Iftie semaine inoubliable qui
s'est malheureusement mal terminée. En
effet , alors que la troupe participait
au culte à la Sagne, les bovins ont
visité le camp et causé pas mat de
dégâts. Cet incident a terni quelque
peu l'enthousiasme des campeurs.

Des vaches « rasent »
le camp

des éclaireurs
de Dombresson I

La p'tite avec la grande

(Avipress - Baillod )

«Le Préjugé vaincu », de Marivaux

/

'A VIONS point  cru que la
convention puisse encore se
faire  aimablement entendre

de nos jours. Et qui p lus est, en
plein air.

FOIN DES KLAXONS I
Il  est vrai que l' interprétation

du Théâtre de poche neuchâtelois
(T.P.N. pour ceux qui ne dédai-
gnent pas les sigles d' autant p lus
que celui-là est à retenir) dans
« Le Préjugé vaincu », de Mari-
vaux , était excellente. La troupe
s'est pourtant pré parée f o r t  briè-
vement et le p lein air, condition
des soirées d'été organisées par
l'ADEN , quai Osterwald , n'o f f r e
pas l'ucoustique parfai te  l

Eh bien, non seulement le T.P.N.
a vaincu les k laxons traversant la
UN 5 ef les pas des promeneurs
riverains, mais encore il a su ani-
mer avec beaucoup de vie ce court
divertissement d' un temps où les
amoureux se vouvoyaient et s'in-
terpellaient par des « madame » et
des « monsieur i f o r t  courtois et...
oubliés t

RIRES ET PLAISIR
Ang éli que (Tara Prem) , f i l l e  de

marquis (Claude Schumacher) a
du sentiment pour Dorante (Daniel
Coste) , honnête homme, certes,
mais sans noblesse . Lisette (Noël le
Schumacher), au service d'Angéli-
que , se voit proposer l'hymen par

Lé p ine , valet de Dorante (Francis
G a f n e r ) .

Est-ce bien utile encore de pré-
ciser combien l'heureux dénoue-
ment devra à l' alerte servante qui
f a i t  de son bon sens et de ses
coquines ré parties une baguette
mag ique qui transformera tous les
malentendus en carrosse ?

Est-ce bien nécessaire de rappe-
ler combien le spectateur en ces
instants se trouve toujours com-
p lice, ce. qui lui f a i t  provoquer
plus  d' un rire et ne gâche jamais
son p laisir ?...

EN UNE NOUVELLE SALLE
I l  est en tout cas f o r t  honnête

de souligner combien étaient ave-
nants la silhouette, les gestes , le
visage , les regards et les sourires
de la talentueuse Lisette ; combien
étaient justement comiques les
bonds démesurés du f r a n c  Lé p ine ;
combien répondaient , sans f a u s s e
note , à cette aisance le marquis ,
son f u t u r  gendre , ainsi que les
intermèdes musicaux et les costu-
mes — par ailleurs f o r t  biaux .

I l  ne reste p lus qu 'à fa i r e  sou-
venir que le T.P.N. s 'en ira bien-
tôt emménager dans une nouvelle
salle pour laquelle une souscrip-
tion reste toujours ouverte...

Aussi , concluons comme le f i t
Lisette auprès de sa maîtresse :
que la p 'tite noce entraîne la
grand e 1 L. M.

Naissances : Eppner , Raymond-Christian,
fils de Maurice-Edmond , apprenti conduc-
teur offset et de Denise, née Beuret ; Erard ,
Pascal-Raoul , fils de Gaston-André, institu-
teur et de Marcelle-Yvonne, née Thiébaud.

Promesses de mariage : Barben , Jean-
Jacques, agriculteur et Turler , Nadia-Made-
leine-Irène ; Ottinger , Werner , boucher et
Kilcher , Jolanda-Silvia.

Mariage civil : Rognon . Rémy-Dareicl,
fonctionnaire cantonal et Bachmann , Marga-
rc t a-Frida.

Décès : Leuba . Marthe-Louise , née le 22
juillet 1895, Numa-Droz 159.

Etat civil de la Chaux-de-Fonds
(7 août 1967)
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Auj ourd 'hui à Neuchâtel
 ̂

J

Le dernier des posti l lons neuchâtelois sera fêté aujourd'hui.  Deux M
Wi cérémonies successives, l'une à 10 heures, l'autre une heure plus tard «

seront organisées par les PTT et le Conseil d'Etat. Ce sont tout
d'abord les directeurs des PTT qui féliciteront M. Gottfried Blaser ||

|É à son domicile de la ruelle Dublé, puis le conseiller d'Etat Carlos àà
Grosjean, remplaçant M. Gaston Clottu , offrira le traditionnel fauteuil ê|

jll au bon vieillard qui entre aujourd'hui dans sa centième année.
Bernois mais élevé à Fribourg, le jeune Blaser était arrivé en |p

1886 dans le canton de Neuchâtel. Après avoir travaillé au Locle puis >||
¦Em, dans le Val-de-Ruz, c'est sur les conseils d'un vétérinaire rencontré |j |

clans la cour de l'hôtel cle la Couronne, à Cernier qu 'il devait entrer p|
A aux postes : comme postillon ! y m.

Il fera des années durant  et haut  perché sur les voitures jaunes, gil
É| toutes les routes du canton puis, avec le début clu siècle, troquera gp
gÉ le fouet pour la blouse et travaillera au tri, comme ambulant des w

vagons postaux et enfin dans les bureaux. Puis viendra l'heure de H
p| la retraite qui l'a gaillardement emmené jusqu 'à cette centième fp
M année que l'on fête aujourd'hui.  W.
W W

Le dernier des postillons du canton
sera fêté : un fauteuil pour

cette 100me année venue au petit trot... 19 * a

AU LOCLI
Réception des anr->nces
et des abonnements
FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHÂTEL

chez Mme S. FAVRE
Rue D.-Jeanrichard 33
Tél. (039) 5 32 66
Discobar - Tabacs
Journaux



J-FJSN v.
Réception centrale :

Rue Saint-Maurice 4
Neuchâtel

Téléphone (038) 5 65 01
Compte de chèques postaux 20-178

Nos guichets sont ouverts au public
de 8 heures à midi et de 14 heurea
à 18 h 10, sauf le samedi.
Tous nos bureaux peuvent être at-
teints par téléphone de 7 h 30 à
12 heures et de 13 h 45 à 18 heures.
En dehors de ces heures, une per-
manence est ouverte, du dimanche
au vendredi soir de 20 h 30 à
0 h 30. La rédaction répond ensuite
aux appels jusqu'à 2 heures.

Délais de réception
de la publicité :

Annonces
Les annonces reçues l'avant-vellle à
17 heures peuvent paraître le sur-
lendemain. Pour le numéro du lundi,
les grandes annonces doivent parve-
nir à notre bureau le vendredi avant

i 9 heures et les petites annonces,
le vendredi également avant 11 heu-
res. Pour le mardi, le lundi jusqu'à
8 h 15.

Avis de naissance
et avis mortuaires

Les avis de naissance et les avis
mortuaires sont reçus à notre bu-
reau jusqu 'à 18 heures ; dès ce mo-
ment et, jusqu'à 23 heures, Ils peu-
vent être glissés dans la boite aux
lettres du journal situé à la rue
Saint-Maurice 4.

Réclames et avis tardifs
Les réclames doivent nous parvenir
jusqu 'à 15 heures. Passé ce délai et
jusqu'à 23 heures, nous n'acceptons
plus que des avis tardifs dont la
hauteur est fixée au maximum à
50 millimètres et de 50 millimètres
pour les réclames.

Délais pour les changements
d'adresse

(minimum 1 semaine)
la veille avant 8 h 30.

Pour le lundi : le vendredi
avant 8 h 30.

Les changements d'adresse en Suisse
sont gratuits. A l'étranger : frais de

port en plus.

Tarif des abonnements
SUISSE

1 an 6 mois 3 mois 1 mois
48.— 24.50 12.50 5.—

ETRANGER
1 an 6 mois 3 mois 1 mois
75.— 38.— 20.— 7.—
Espagne, Turquie, Grande-Bretagne,
Irlande, Yougoslavie et les pays

d'outre-mer :
1 an 6 mois 3 mois 1 mois
90.— 50.— 26.— 9.—

s. jasff^i'WRW^R̂  r

A LOUER

logement
de 2 chambres , tout confort conviendrai!
pour retraités. Libre tout de suite.
Adresser offres écrites à DZ 1553 au
bureau du jour nal.

w 1

cherche

I employé ie bureau 1___ __<

i pour son service de vente.
f i  Langues : français, bonnes notions

j d'allemand et d'anglais
, ' i ou
! i allemand, bonnes notions j

de français et d'anglais. ;•
Préférence sera donnée à candidat

1 ayant une formation commerciale
et technique et pouvant assumer la
gestion administrative d'un secteur de
vente.

" 1 Entrée immédiate ou à convenir.
] Faire offres manuscrites, avec photo,
! curriculum vitae et prétentions, à :

I, • FàVAG Ifl SA

I 1 2000 NEUCHÂTE L 1
I i j  Monruz 34 ' Tél. (038) 5 66 01 ;

ŝgmff i%^mi__mL___m8s___ff l _̂___ f̂f i_ _̂_M _̂mŒr

ï r
| Jean-Raoul GOR GERAT
1 Fabrique d'horlogerie

2301 La Chaux-de-Fonds
» cherche
! pour travail en fabrique

ou à domicile

viroleuses
IPCPIÏIX VIIMW

sur spiraux plats.

Travail régulier assuré.

Se présenter : Jardinière 137,
ou téléphoner au (039) 2 00 77.

c h e r c h e

pour ses entrepôts de M a r i n , département
CAMIONS DE VENTE (horaire matinal de 5 h
à 8 h environ)

employées
pour des travaux de préparation et de charge-
ment de marchandises.

Il s'agit d'une occupation accessoire , mais régu-
lière et bien rétribuée.
Prière de téléphoner à la Société coopérative
Migros Neuchâtel pendant les heures de bureau
(tél. 3 31 41, interne No 64).

A Cressier (Ne)
A louer dès le 24 août 1967

UN APPARTEMENT
DE 3 PIÈCES : Fr. 335.—

UN APPARTEMENT
DE 4 PIÈCES : Fr. 375.—
UN STUDIO : Fr. 205.—

Charges non comprises .
Entièrement équipés.

S'inscrire à l'Etude de Me Mi-
che] Huguenin , avocat , rue du

Bassin 8, à Neuchâtel.

j BAR DE LA VILLE
! cherche une

AIDE - BARMAID
(débutante acceptée).

I Bonne présentation exigée,
horaire de travail à définir.

j Faire offres manuscrites sous
chiffres AS 64.372 N, aux An-
nonces Suisses S. A., 2001 Neu-
châtel.

A louer . 

et chauffage. j^STpS^WME^Çl
Ecrire sous SftSwwfil-WunHn

à Publicitas , iaBlBBI^MWlllinlfflî S/^1
1701 Fribourg.

Nous cherchons pour date à convenir

® ¦%

habiles
pour travaux de soudage.
Places stables ; semaine de 5 |ours.
Prière de faire offres, de télé phoner
ou de se présenter à

E L E C T R O N A  S. A.
2017 BOUDRY (NE).
Tél . (038) 6 42 46.

»>.l«u»«mM^M,«,MUMIIMJM<M^

—— MIGROS 
iCHERGHE
pour ses vendeuses

chambres
meublées, avec confort et éven-
tuellement possibilité de cuisi-
ner.

RÉGION FAHYS -
PORTES-ROUGES - MAIL

Adresser offres ou téléphoner à '
la Société coopérative Migros
Neuchâtel , dépt du personnel ,
tél. 3 31 41, pendant les heures de ;
bureau.

| Entreprise industrielle et com-
merciale du Jura neuchâtelois
(branche du bois) engagerait

pour octobre 1967

jeune emrapibyé
de commerce diplômé

dynamique , capable, ayant le
sens des responsabilités et de
l'organisation , bilingue fran-
çais-allemand, pour travaux de

bureau et d'administration.
Possibilités d'accéder à un
poste supérieur après quelques

années de pratique.
Faire offres, avec curriculum
vitae, certificats, références let
prétentions sous chiffres P
11074-29 N à Publicitas S. A.,

2501 Bienne.

IMPORTANTE CAISSE DE MALADIE
cherche pour son agence de Neuchâtel

Nous demandons : j
— Une bonne formation commerciale
— Facilité d'adaptation

Nous offrons :
— Mise au courant approfondie
— Travail intéressant et varié
— Place stable
— Bonnes conditions de salaire
— Allocations de renchérissement
— Semaine de 5 jours
— Caisse de retraite , de prévoyance et

autres prestations sociales.

Entrée : 1er septembre 1967 ou date à convenir.
Faire offres détaillées avec prétentions de sa-
laire sous chiffres AS 64,371 N, aux Annonces
Suisses S. A., 2001 Neuchâtel.

«]MK?KâWAridHUnMfii«uuM HIIH I IIIIIII IH I .IUH —̂ 

On engagerait tout de suite ou pour date à
convenir

1 BON REMONTEUR en FINISSAGE
ou

HORLOGER COMPLET
Poste intéressant pour visiteur sur mécanisme
et finissage. .

* Salaire selon entente. Semaine de 5 jours.

Faire offres à Benrus Technical , anc. G. Vuil-
leumier •& Cie, av. de la Gare 6, 2013 Colombier.

Je cherche

grandes éçwies
Adresser offres à case postale 716,

2001 Neuchâtel.

Travaux de j ardin
seraient confiés à jardinier disposant
de quelques heures par semaine.

Tél. (038) 5 53 10.

On cherche bonne

sommelière
dans café-restaurant de pas-
sage. Gros gains.
Tél. (024) 2 33 57, Grandson.

PERSONNE
pouvant s'occuper du ménage
d'une dame âgée ne demandant
pas de soins est cherchée dans
villa , banlieue de Neuchâtel.
Offres à case 895, 2001 Neu-
châtel.

Client âgé cède à Lausanne, par
suite d'accident (5 km du centre),
PETITE INDUSTRIE ALIMENTAIRE

SPÉCIALISÉE
avec 80-90 % de bénéfice brut. Produit
net : 2800 à 3000 fr. mensuellement.

2 seuls gros clients, vente directe
sans représentant.

VILLA NEUVE, tout confort, de 4 Va
pièces, garage, laboratoire équipé.

Exploitation ultra-simple pour cou-
ple travailleur. Marchandise deman-
dée. Très grande possibilité de déve-
loppement.

PRIX EN BLOC : 220,000 fr.
Agence immobilière Claude Butty,

Estavayer-le-Lac. Tél. (037) 63 1219.

Atelier de petite mécanique en-
gage tout de suite :

2 mécaniciens
- d e  précision - .*

ou aides-mécaniciens

1 faiseur d'étampes

2 apprentis
mécaniciens-outilleurs
ou faiseurs d'étampes.
Se présenter ou faire offres à :
Mécanor S.A, Mitte lstrasse 24,
2560 Nidau. Tél. (032) 2 19 89.

On cherche

employée de maison
pour tenir le ménase d'une
dame seule, habitant Neuchâtel .
Entrée si possible le 15 sep-
tembre. Faire offres avec réfé-
rences et prétentions de sa-
laire , à Mme Maurice Langer,
2015 Areuse. Tél. (038) 6 35 92.

Madame, Mademoiselle,
Si vous désirez un travail facile, bien rétribué,
dans une ambiance agréable et des locaux

modernes,

nous vous offrons
un emploi dans notre atelier.

Mise au courant rapide.

Téléphonez au No (038) 7 14 35
ou venez nous voir.

BLANCHARD PIGNONS
2057 VILLIERS '

Maison s'occupant du commerce des matériaux
de construction et du façonnage des fers cher-
che, pour gérer une succursale dans le Jura ,

un commerçant
disposant d'un capital

de 100,000 à 150,000 fr. avec possibilité d'asso-
ciation.
Les personnes intéressées sont priées de pren-
dre contact avec la Fiduciaire Pierre Pauli ,
av . L.-Robert 49, 2300 la Chaux-de-Fonds. Tél.
(039) 3 43 80.

Nous cherchons pour notre
atelier de développement d'ap-
pareils électroniques

1 inéccinicicBH
S'adresser à Movomatic S. A.,
Gouttes - d'Or 40, Neuchâtel -
Monruz. Tél. (038) 5 33 75.

A VENDRE

région Mont-Pèlerin, sur Vevey,
pour cause imprévue,

folie maison
familiale

neuve, construction solide, 2
appartements de 3 et 4 pièces,
confort , buanderie, cave, gale-
tas, garage, terrain de 2546 m2,
situation dégagée, tranquillité,
vue grandiose sur le lac et les
Alpes, conviendrait également
pour maison de vacances ou de
week-end,

Fr. 210,000.—
Nécessaire pour t r a i t e r  :

40,000 fr.
Faire offres sous chiffres P

33-106 V à Publicitas, 1800 Ve-
vey.

Nous cherchons pour entrée
immédiate ou pour date à
convenir

sommelière (1er)
Bon salaire.
Tél. (038) 7 94 51. On cherche &

nurse ou jardinière d'enfants j
; i capable , ayant de l'expérience pour s'occuper d'un enfant de
H 5 ans dans une villa à Zurich 8038.
| ! Milieu de travail agréable. L

' ! Age désiré : 21 ans minimum. :
! Adresser offres écrites à J G 1568 au bureau du journal. j

Café-Brasserie
cherche

tou t de suite

sommelière
(iér)

Tél. (038) 5 17 95.

1 ou 2

monteurs-électriciens
qualifiés

sont demandés. Travail intéres-
sant et varié, bon salaire, pour
candidat capable poste stable
et indépendant. — Entreprise
W.-D. Zurcher, installations
électriques + téléphones,
2800 Delémont, tél. (066)21477.

m

Chaque jour des nouvelles du monde entier
sont vendues à notre fidèle clientèle par nos employées
du kiosque de la gare de Neuchâtel
Ne serait-ce pas une profession pour vous ? Nous cherchons pour le kiosque
précité, une

Des connaissances particulières de la branche ne sont pas exigées car nous
prévoyons une période d'introduction.

Informez-vous auprès de M. Favre, gérant , au sujet des conditions de salaire
et de nos prestations sociales avantageuses. Vous pouvez vous présenter
directement au kiosque ou téléphoner à M. Favre (tél. (038) 5 40 91) qui
vous donnera volontiers les renseignements désirés.

Oh cherche

jeune fille
pour le service du tea-room, entrée
tout de suite ou selon convenance.
Faire offres à la Confiserie P. Hess,
rue de la Treille 2, 2000 Neuchâtel.
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AREUSE
A louer appartement de 3 M pièces.

Immeuble récent , tout confort, tran-
quille , à proximité d'un magasin
d'alimentation , de la poste et du
tram.

Libre 24 septembre 1967 ou date
à convenir.

S'adresser à Eugène Deck, route
de Planeyse 23, 2013 Colombier.
Tél. (038) 6 32 05.

:

cherche

pour le DÉPT « DO IT YOURSELF », service pneuma- -
tiques à son Marché des Portes-Rouges à Neuchâtel

aide-mécanicien
capable de seconder le responsable lors du montage des pneus et
d'aider aux rayons outils, bois et autre matériel.

Î

Nous désirons une personne de bonne présentation,
aimant le contact avec la clientèle.

Nous offrons un emploi stable ef bien rémunéré, horaire de travail
régulier, semaine de 46 heures.

Adresser offres ou demander feuille d'inscription à la
SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE MIGROS NEUCHATEL, dépt du personnel,
case postale 228, 2002 Neuchâtel, tél. 3 31 41.

FLUCKIGER- & Co, fabrique cle
pierres fines, 2, avenue Fornachon,
PESEUX, cherchent

dames ou demoiselles
pour travaux propres.
Places stables et bien rétribuées.
Semaine de cinq j ours.
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j AUVERNIER j
? à 5 minutes de l'arrêt du tram, à louer tout de suite, ?

? APPARTEMENTS X
T 4 14 pièces à 480 francs I
A plus charges. &

T Appar t emen t s  ensoleillés jouissant de tout le confor t  A
A moderne , dans immeuble neuf .  A

| FIDIMMOBIL |
I AGENCE IMMOBILIÈRE ET COMMERCIALE S.A. I
? GÉRANCES 9

ST-HONORÊ 3 P 4 03 63 NEUCHÂTEL
? ?

Maculature en vente
au bureau du journal

Pour assurer le service à la clientèle, le service après-vente, l'entretien et les
réparations des appareils de nos clients, nous cherchons un

TECHNICIEN
connaissant  la partie mécanique et électrique des appareils ménagers tels que

i cuisinière , machine à laver , f r igor i f ique , etc.
Nous cherchons une personne consciencieuse de toute confiance, capable de tra-
vailler seule et d'assurer un travail précis et bien fait.
Permis de conduire indispensable.
Ambiance et condition de travail agréables.
Entrée immédiate ou à convenir.
Les intéressés sont priés de prendre rendez-vous par téléphone (le matin) au
No (038) 5 55 90, ARTS MÉNAGERS S. A., 26, rue du Seyon, 2000 Neuchâtel.



Tempête sur l'île et dans les cœurs
Feui 'leton de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

ROMAN
par 48

FIONA FIPfLAY

Tout s'était déroulé comme dans le rêve qu 'il faisait depuis
une année sauf que Bill n 'était plus avec lui. Il était seul.
Lors de la chute du Seamarskman, il n'y avait pas eu de
feu... c'était curieux , que le cauchemar soit composé en partie
de la réalité, en partie de l'imagination , et que le tout soit
terrifiant. Et toujours , il s'achevait par cette rencontre avec
Jane qui avait dans le regard une expression qu'il redoutait
d'y voir.

Il se sentit soudain épuisé par ses questions. Il ne pouvait
répondre à aucune d'elles. Il ne savait qu'une chose, il devait
partir et oublier Jane. Oui , la seule réponse était que Jane
ne l'aimait pas, qu 'elle était perdue pour lui , et qu 'il devait
la chasser de son cœur... d'une manière ou d'une autre , s'il
ne voulait pas devenir fou !

Qu 'elle épouse ce Falconer si c'était à lui qu 'elle désirait
confier sa vie ! Pourtant il n 'était pas l'homme qu'il lui fal-
lait , pas plus que Bill. Et Olivia Lessing se consumait d'amour
pour le bel officier !

Danny ferma les yeux... Les rayons encore pâles du so-
leil entraient à flots par les fenêtres et leur lumière le fati-
guait. Il se sentait la tête étrangement vide et sa jambe le fai-
sait tellement souffrir qu 'il avait de la peine à retenir des
cris de douleur. Il pouvait naturellement sonner. La bonne
soeur Archer se précipiterait à son appel et lui administrerait
un calmant , accompagné de l'inévitable tasse de thé. Mais
elle lui parlerait et il ne désirait pas parler. Il était trop las.
Peut-être parviendrait-il à s'endormir s'il essayait de toutes ses
forces. Il s'étira , et enfin  le sommeil miséricordieux lui ap-
porta l'oubli momentané de ses tortures morales et physiques.

Une heure plus tard , il était en proie au cauchemar fami-
lier. De nouveau, il se trouvait dans la cabine d'un Sea-
marskman remplie d'une fumée noire, suffocante, Bill était
près de lui , mais cette fois , il semblait tout à fait calme. Il
souriait même et par-dessus les bruits du moteur et de l'hor-

î 
(Copyright Miralmonde)

rible crépitement des flammes, Danny entendait sa voix claire
et paisible. « Sois chic, Danny, veille sur Jane pour moi , elle
a besoin de toi... la voix s'affaiblit... et je sais qu'elle t'aime
et... que... »

— Jane, Jane, murmura Danny.
Il n'avait pas conscience d'avoir prononcé le nom à haute

voix et pourtant , il sonna à son oreille comme s'il venait de
très loin. Tout près de lui , une voix anxieuse s'écria :

— Lieutenant Mayer ! Calmez-vous ! Vous allez tomber du
lit si vous vous agitez ainsi.

11 vit confusément la face alarmée de Garrett flotter dans
l'air au-dessus de lui , mais elle disparut , rapidement et il se
retrouva dans le Seamarksman en flammes.

Garrett prévint sœur Archer.
— Le lieutenant Mayer délire , sœur , il réclame sœur Grant ,

comme la première nuit qu 'il a passée ici , faut-il , — il hésita —
faut-il que j 'aille la chercher ? Elle seule réussit à le calmer
quand il se trouve dans cet état .

Sœur Archer étudia le visage de Danny, et répondit en in-
clinant la tête.

— Oui, je pense qu'il est 'préférable de l'appeler , Garrett.
Je vais prier le capitaine Raeburn de l'examiner le plus tôt
possible. Il a beaucoup de fièvre et la pénicilline ne semble
plus agir.

Elle demeura , les doigts sur le poignet du malade qui tres-
sautait dans son lit , contemp lant avec compassion le visage
enflammé.

— Calmez-vous, pria-t-elle , essayer de rester étendu sans
bouger. Vous vous sentirez mieux , vous savez, je vous pro-
mets que vous vous sentirez mieux.

Manifestement Danny Mayer ne l'entendait pas.
Une éternité plus tard , sembla-t-il, Danny se réveilla. Le

monde était de nouveau calme et paisible , la fièvre l' avait
quitté.

II ouvrit  les yeux et regarda autour de lui , la pièce repo-
sait dans l'obscurité à part la faible lueur de la lampe cle
chevet. La partie du ciel qui s'encadrait dans la fenêtre en
face de lui scint i l la i t  d'étoiles.

Jane assise près du lit leva la tête en l'entendant  remuer.
Danny sentit frémir la main qu 'il tenait dans la sienne et il
la pressa doucement.

—¦ Jane , vous êtes là , chuchota-t-il , vous êtes venue ?
— Oui, Danny, je suis venue.
Rencontrant son regard, il vit avec stupéfaction que ses

yeux rayonnaient de tend resse et brillaient de l'éclat de sou-
daines larmes ; ils n'accusaient plus, ils ne contenaient plus

d'amertume comme dans le rêve. Jane le regardait avec les
yeux d'une femme amoureuse et, en cet instant , il connut
un bonheur si aveuglant, qu 'il ne put que contempler la jeune
fille dans un silence émerveillé.

Elle se pencha et l'embrassa. D'une voix qui n'était qu 'un
petit son fêlé , elle murmura :

— Danny, Danny, je vous aime tant et., je. , je..
Il la prit dans ses bras II était encore faible il se sentait

les membres en coton et il lui semblait qu'un ruban encer-
clait étroitement sa poitrine , mais peu lui importait . Jane était
venue à lui , après cette longue attente , elle était enfin dans
ses bras, les douces lèvres frémissaient sous les siennes, les
pleurs de la bien-aimée humectaient sa joue. Jane lui appar-
tenait. Il l'aimait. Et ils n'avaient pas trahi Bill , ils n'avaient
rien à se reprocher à son égard. Tous les doutes, toutes les
angoisses étaient finis. Le temps des explications viendrait , ils
auraient toute la vie pour cela

— Jane ne partez pas, voulez-vous ma douce, dit Danny
d'une voix rauque, rester auprès de moi.

— Je resterai chéri aussi... longtemps que vous le dési-
rerez.

-— Alors ce sera toujours , Janie Pour toujours et à jamais ,
amen. Je vous emmènerai à Little Vallev Connecticut nous
nous marierons là-bas Little Valley en Nouvelle-Agleterre.
Vous voulez bien n'est-ce pas ? Vous voulez bien m'y ac-
compagner et m'y épouser ?

Lisant la réponse dans les yeux rayonnant d'amour, il serra
la jeune fille contre sa poitrine et dit  d'une voix vibrante
de bonheur.

— C'est là que nous vivrons un jour !
— C'est là que je commencerai à vivre , répondit douce-

ment Jane.
CHAPITRE XI

Quatre mois après , entourée de la mère et des trois jeunes
sœurs de Danny . aux yeux si semblables à ceux du jeune
homme , vêtue dc sa robe de mariée , Jane se trouvait clans
la belle salle à manger aux lambris de chêne foncé clu Dr Ro-
bert Mayer à Little Valley.

— Que vous êtes belle . Jane , dit la plus jeune des sœurs ,
d'une voix émerveillée , le regard brillant cle fierté et de joie.
Dans cette robe... vous ressemblez à une princesse de conte
cle fées.

Jane sourit en lui tendant les mains que l'enfant prit avec
enthousiasme.

— C'est vrai , et je pense que Danny est le plus heureux
des hommes en vous ér/busant

— Le croyez-vous vraiment Laura ? Moi , « je pense », par-
dessus la tête ornée de fleurs de Laura; Jane rencontra le
regard si compréhensif cle Mrs Mayer, que c'est moi qui suis
la plus heureuse des créatures

La mère de Danny s'approcha et passa un bras autour des
frêles épaules en disant tendrement :

— Il est l'heure d'aller, chère Jane. J'ai entendu la première
voiture , la vôtre suivra immédiatement et... Danny vous at-
tend.

Jane inclina la tête. Danny, pensa-t-elle, comme des larmes
lui piquaient soudain les yeux , Danny l'attendait dans la vieille
église de bois dont il lui avait si-souvent parlé. Elle l'avait
vue pour la première fois, une semaine auparavant, quand
ils avaient passé devant pour se rendre à la maison des Mayer
et depuis, elle faisait partie de sa vie. Danny lui avait telle-
ment parlé des siens pendant sa lente convalescence, que, lors-
qu'elle les avait enfin rencontrés, ils ne lui avaient pas paru
des étrangers, mais des gens qu'elle avait connus et aimés
toute son existence.

Que Miljura semblait loin ! pensa Jane en grimpant dans
la voiture à côté du père de Danny. Elle resta un certain
temps perdue dans ses souvenirs. L'hôpital militaire , « Big
Missy », sœur Archer, Sammy, Garrett , les villageoises
d'Alloï , Santoï , le médecin indigène , la mission... Olivia
et Hugh , mariés et vivant dans la grande maison donnant
sur le port... James Raeburn qui lui avait câblé des vœux
cle Suva. Elle les évoquait tous avec gratitude et affection
et même une fugitive pointe de nostalgie.

Le court trajet était parcouru. Le Dr Mayer l'aida à des-
cendre et lui offrit son bras. Très lentement , Jane entra dans
l'église à son côté, les demoiselles d'honneur fo rmant rapide-
ment un cortège derrière elle , leurs jeunes visages graves,
même celui de la petite Laura. L'orgue commença à jouer ,
la congrégation se leva.

Danny sortit de son banc. Il portait l'uniforme et comme
Raeburn l'avait promis aucune trace cle l'accident ne défigu-
rait  ses traits mâles. Il se tourna pour sourire à la jeune fille
qui approchait et quand elle l'eut rejoint , il lui prit la main.

Ensemble , ils firent face à l'autel , le soleil tombant sur
leurs visages heureux. Les harmonies de l'orgue s'évanouirent ;
clans le silence recueilli , montèrent les premiers mots du ser-
vice du mariage.

« Bien-aimés, nous sommes rassemblés ici... »
La main de Danny resserra son étreinte sur celle de Jane,

et la jeune fille poussa un petit soupir cle bonheur.
Fin

________________________ m $ù$iï{â l_______________________a___________m_________________t '_____ _____m________________m_S______\
Petit chat

tigré
gris-beige,

mi-angora , nommé
• Cicci > , a
disparu le

29 juillet 19(17
au soir ,

de Rugin 11,
à Peseux. Qui en

a pris soin ou peut
renseigner est

prié d'appeler le
No (038) 812 34.

Récompense.

Entreprise de la place, en plei-
ne expansion, cherche pour
entrée immédiate ou à conve-
nir

SECRÉTAIRE
de langue maternelle française
ou allemande.
Aptitudes nécessaires :
— solide culture générale
— esprit d'initiative
— rapidité et précision dans

le travail.
Langues exigées :
— allemand et français de

manière approfondie.
Sont offerts :
— place stable, avantages so-

ciaux
— conditions de travail agréa-

bles dans bureaux moder-
nes et bien situés

— semaine de 5 jours .
Adresser offres manuscrites
avec curriculum vitae, copies
de certificats et photographies
sous chiffres G A 1541 au bu-
reau du journal.

A__
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On demande |"|

** chauffeur d'autocar
L annOnCS expérimenté, pour la conduite et l'entretien soigné
rûflot Ifkfant des véhicules. Place stable et bien rétribuée à per- I
IOI ICI VIVal U sonne sérieuse et capable.

ClU mSTCn© Faire offres  au Garage Bloch , rue du Parc 54, la
Chaux-de-Fonds. H

'
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I TÉLÉPHONISTE
sachant les 2 langues (fran-
çais et allemand) serait enga-
gée par commerce de gros et

d'importation de Neuchâtel.
Place intéressante et stable.

Adresser offres écrites avec
curriculum vitae et copies de

certificats , sous chiffres
A W 1550.

au bureau clu journal.

€2®sipl© siaiïsse
expérimenté, parlant 4 langues, cher-
che place de

gérance
éventuellement CHEF DE RAYON.
Tél. (038) 5 81 00.

i Jeune

emp loyé de commerc e
Suisse allemand, ayant fait un appren-
tissage commercial et une année d'école
de commerce à Neuchàtel (certificat de
français), cherche

une place intéressante
éventuellement dans une fabrique de
machines afin de se perfectionner eu
langue française.
Prière d'adresser offres  sous chiffres T
23421 U à Publicitas S.A., 2501 Bienne.

Jeune

mécanicien-ajusteur
autrichien , ayant format ion profession-
nelle et certificat de capacité , cherche
place à Neuchâtel.

Entrée à convenir.

Faire offres sous chiffres P 3437 N h
PUBLICITAS S.A., 2001 Neuchàtel.

SOMMELIÈRE
Jeune sommelière ou débutante
est demandée pour entrée im-
médiate ou à convenir.
Faire offres à Edg. Robert ,
café de la Petite-Brasserie,
Neuchâtel , tél. (038) 5 19 76.

Jeune dame connaissant la dactylo cher-
che place comme

aide de bureau
horlogerie , ou autres.
Adresser offres  écrites à EB 1564 au bu-
reau du journal.

Du nouveau au quai Osterwald !
En cas de beau temps seulement

location de pédalos
pour enfants
dans le grand bassin

Se munir de caleçons de bain et de linge

PARADIS DES GOSSES

Terrasse du Terminus
;! Assiette du jour

HMIS DES RETES
Le groupement de Neuchâtel ne

fonctionnant  pas jus qu'au 16 août
1967, nous comptons sur chacun
d'entre vous pour nous remplacer
clans la mesure clu possible.

Patience et pitié pour les bêtes.

^rapides et discrets'
Renseignements contre envoi de ce bon

Nom: 
Adresse : 
Localité: 

! Très sensible aux nombreux I j
j  témoignages de sympathie reçus, KJ

M et dans l'impossibilité de répondre I]

| Madame
\ ' \  Arthur STUDER-MÙRNER

j remercie très sincèrement toutes j '
I les personnes au! se sont associées §3

;'J à son grand deuil.
i Neuchâtel, août 1967. j . ' j

l$$___________VŴf àœMS_MS_^mià
&_mmàf àf âÊ ________^m^________m
i La famille de Madame '

Albert MATTHÈY-JEANRICHARD l

i très touchée de l'affectueuse sym- S j
j pathie qui lui a été témoignée ¦¦.

pendant ces jours de deuil , adresse j j
à toutes les personnes qui l'ont I j
entourée, ses sentiments de pro- I-
fonde et sincère reconnaissance.

Les présences, les messages ou |
^es envois de fleurs lui ont été |.
un précieux réconfort. f ;

•l La Sagne, août 1967. |

y; Très touchée des Innombrables I ;
Kî marques de sympathie reçues lors i
m de sa douloureuse épreuve, la |
H famille de
i l  Monsieur Erwin WULLIMANN l ;
| prie toutes les personnes qui l'ont i-i

;.: ï entourée pendant ces jours de fi
|jj cruelle séparation de leurs mes- I
I sages de leurs envois de fleurs |
H ou de leur présence, de trouver | !
; S Ici sa plus vive reconnaissance et m
i l  ses plus sincères remerciements, l i
! Neuchâtel , août 1967.
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Profondément touchée par les I
nombreux témoignages de sympa- I

" thle et d'affection reçus à l'occa- I
sion de sa douloureuse épreuve, E
la famille de

Madame Betty FERRIER j
remercie sincèrement toutes les I

¦ personnes qui ont pris part à K
ison grand deuil , par leur pré- |
sence, leur message ou leur envol I
de fleurs. ;

Hauterive, août 1967.

La bonne friture

an .Camion
Tél. (038) 5 84 98

\__________ w___\_mŒ_Rw__m^

Bateaux d'occasion
SUPER-SIMOUN, voilier k cabine , . an-

née 1965, état de neuf
VAURIEN, bon état 1500 fr.
MOTH , état de neuf , 1400 fr
YOU-YOU, état de neuf , 480 fr.
OPTIMIST en KIT, 380 fr.
F. C A C H E L I N , constructions navales,
Nid-du-Crô , 2000 Neuchâtel, Tél. (038)
4 27 14.

I

FORD « Capri » Fr. 2950.— S
FORD Taunus F»

12 M Fr. 1500.— g|
RENAULT Gor- K

dini Fr. 1000.— «C
VW 1200 T.O. Fr. 500.— jsT
OPEL 1500 Fr. 1750.— taP

FACILITÉS DE, PAIEMENT K
Garage HUBERT PATTHEY Bl

1, Pierre-à-Mazel ,. , rfe
Neuchàtel, tél. (038) 5 30 16. fi

1961. 24,000 km, toit ouvrant , état
impeccable.

Facilités de paiement.

GARAGE HUBERT PATTHEY
1, Pierre-à-Mazel , Neuchâtel

(038) 5 30 16

A vendre

Fï AI 1500
1962, 70,000 km.
Pt- ix à discuter.

Tél. (038) 3 32 16

OPEL I
Kadeffî

expertisée , jl
état impeccable. 9

I Fr, 3950.-1

Beau choix de cartes
de visite à l'imprimerie

de ce j ournal

Simca
Ariane 4

42,000 km,
voiture de

première main ,
2 couleurs ,

avec plaques
et assurance

payées jusqu 'à
la fin de l'année,

à vendre , pour
cause de décès.

Tél. (039) 5 28 12.

Un bon conseil :
avant d'acheter
une voiture d'oc-
casioftfnp feessez-
voriîs au\ Garage
dés FaMàps S.A,
tCeucharei^vageil-

BSnz et Sim/za,
qui oispûsê tou-
jours d'un beau
choix à des prix
intéressants.
Tél. 038 j  02 72

MADAME

Nanc y Borel
pédicure

ABSENTE
jusqu 'au

4- septembre

La manufacture de papier

< Àrcor>
Renaud & Cie S. A.
Neuchâtel
engagerait Immédiatement ou

i pour date à convenir

un jeune aide-
emballeur-préparateur
un ou une
aide de bureau

i ! pour le classement, Pexpédi-
f tion du courrier etc.

Postes stables
i i avec possibilités d'avancement.

j Faire offres écrites ou prendre
rendez-vous par téléphone au
| (038) 5 66 61.

Nous engageons

jeunes ouvrières
pour travaU fin et propre en
atelier. Quelques étrangères
sont acceptées.
Faire offres à Grisel et Cie,
Porcena 15, Corcelles.
Tél. (038) 8 21 21.

Café-Bar de la Poste
Neuchâtel

cherche pour entrée immédiate
ou pour date à convenir

sommelière
sérieuse et de bonne présenta-
tion. Faire offres ou se pré-
senter. Tél. 5 14 05.

On cherche

OUVRIER CONFISEUR -PÂTISSIER
Entrée tout de suite ou selon con-
venance.
Faire offres à la Confiserie P.
Hess, rue de la Treille 2,
2000 Neuchâtel.

Nous cherchons pour notre dé-
partement électronique

un (e) aide de bureau
éventuellement à la demi-jour-
née.

S'adresser à Movomatic S.A.,
Gouttes-d'Or 40, Neuchâtel -
Monruz. Tél. (038) 5 33 75.

Ex-secrétaires, ex-télépho-
nistes, ex-représentantes

trouveront du

travail à domicile
pour toute la j ournée pour la
vente propagandistique par té-
léphone.

Possibilités de gain élevées se-
ront assurées aux candidates
diligeantes et ayant de la per-
sévérance. Propre communica-
tion téléphonique et connais-
sance de l'allemand sont exi-
gées.

Veuillez téléphoner au (051)
35 10 55.

Le restaurant du Jura à Neu- .
châtel , cherche pour tout de
suite ou date à convenir

garçon ou f ille
cle maison et buffet. Télépho-
ner au (038) 5 14 10.

¦¦' M™*»*' —— 11 ^m—
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Fuyez l'habituel train-train j
par le travail temporaire j
Adla Intérim vous offre des situations
temporaires, intéressantes et bien rétii- li
buées. Selon votre désir, vous travaillez 8
chez nos clients quelques jours, quelques 3
semaines ou quelques mois.
Actuellement nous cherchons:

laefurières
secrétaires
employées de bureau
connaissant les langues
sténodactylos

Appelez-nous sans tarder!

ladial UJI
\Mmmm ____m\Centre International du travail temporaire

LA CHAUX-DE-FONDS
Temple-Allemand 73

Téléphone (039) 2 53 51

Personne de confiance
dévouée, éduquée, complètement libre,
est demandée tout de suite à Neuchà-
tel pour s'occuper d'un monsieur âgé,
veuf , en santé.
Doit être bonne ménagère pour entre-
tenir intérieur soigné et savoir bien
cuisiner.
Age 55 à 60 ans.
Chambre dans l'appartement.
Plaça intéressante, stable et bien ré-
tribuée, pour veuve ou dame seule ai-
mant la tranquillité.
Adresser offres écrites avec prétentions
de salaire sous chiffres FB 1555 au
bureau du journal.

SOMMELIÈRE
est demandée dans bar-restaurant
de la ville. Congés réguliers et gains
élevés assurés.
Téléphoner au (038) 4 09 12.

On cherche jeune homme, en
vue de sa formation comme

MAGASINIER
En cas de convenance, place
d'avenir intéressante. Adresser
offres écrites ou se présenter
chez Petitpierre <&. Grisel S. A.,
Neuchâtel, avenue de la Ga-
re 49.

j —FM 
^Changements d'adresse I .

de vacances I ' .
Pendant la saison d'été notre service des abonne- j
ments et de l'expédition est surchargé par les
nombreuses demandes de transfert arrivant au
courrier, par téléphone et trop souvent à la der- I
nière heure. j
Pour que les modifications puissent se faire sans
retard, nous prions nos lecteurs de tenir compte [ ;
des deux recommandations qui suivent : ; ;

*Jl ne pas téléphoner, mais UTILS- 1
SER UNE SIMPLE CARTE POSTALE l
mentionnant les 3 points suivants :

FAN - Changement d'adresse

• Nom - prénom
Domicile habituel

• Adresse de vacances
O dès le au .

"il__ û envoi du changement d'adresse 8 jours avant
le départ, si possible.

Pour les cas Imprévus et sauf affluence extraor-
dinaire, les ordres de transferts qui sont en notre m
possession la veille avant 8 h 30 sont encore
exécutés pour le lendemain (pour les samedis et
lundis, le vendredi avant 8 h 30).
Les changements d'adresse pour la Suisse, minimum
1 semaine, sont gratuits.
Pour l'étranger, nous facturons 15 c. par envoi
journalier (les envois par avion, en Espagne par
exemple, sont facturés 35 c. par jour d'expédition), y

• mais uous déclinons toute responsabilité pour des
distributions irrégulières ou défectueuses en dehors g
de Suisse.
Abonnements suspendus provisoirement : bonifica-
tion à partir de 3 semaines d'arrêt, mais pas en |
dessous.

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL |
Service des abonnements



PAYERNE
Emouvantes obsèques
(e) Lundi après-midi , à Payerne , se
sont déroulées les obsèques des deux
garçonnets victimes d'accidents de la
circulation , vendredi dernier , soit le
petit Eric Pidoux , âgé de sept ans, et
le jeune Georges Plumettaz , âgé de
onze ans. Une foule très nombreuse a
rendu par deux fois les honneurs, à
une heure et demie d'intervalle

Les jolies colonies...
(c) Les quarante  enfants  de Payerne
qui ont passé trois semaines au chalet
des Cluds , près de Bullet , sont rentrés
samedi matin . Lundi , un deuxième con-
tingent d'enfants est parti pour la
même destination et une durée iden-
tique.

£¦ «0

PROTECTION — Le bâtiment administratif , au premier plan, a ete
préservé d'une destruction certaine, grâce au dispositif de protection

des pompiers.

D'un dc nos correspondants :
Un incendie d'une rare violence a

éclaté hier soir à 20 h 45 à . Bienne-
Mâche. Le bâtiment principal de la fa-
brique de fourneaux Kohler S.A., qui
borde sur près de 100 mètres la voie
ferrée à proximité de la station CFF
de Mâche, a eu toute sa partie supé-
rieure dévastée par les flammes. Ce bâ-
timent, de construction très ancienne, en
bois et en briques rouges, était ravagé
par un foyer gigantesque, d'une superfi-
cie de 2500 mètres carrés, dont la lueur
était visible de tous les points de la

ville. Une toule de plusieurs milliers
de personnes accourut sur les lieux,
non sans parfois gêner l'approche des
véhicules du feu et de l'ambulance.

Dc multiples lances furent mises en
action. Certains hydrantes se trouvant
de l'autre côté de la triple voie ferrée,
lès tuyaux durent être passés sous les
rails afin de ne pas gêner le trafic
ferroviaire, intense sur cette ligne Bien-
ne-Bâle-Zurich.

Un sapeur-pompier a été blessé à
une main. Il s'agit de M. Ernest Kiener
dc Bienne. Il fallut le transporter à

la permanence médicale. Le foyer ; Si
été rapidement circonscrit, de sorte qu'a-
près une heure , le bâtiment attenant
uni abrite la partie administrative de
l'entreprise ne risquait plus rien.

Les premiers secours, trois sections
de la compagnie de piquet, une partie
de la compagnie de Mâche ainsi que
tous les officiers du bataillon des sa-
peurs-pompiers biennois se rendirent sur
les lieux. Les officiers de police can-
tonales et locales suivirent les opérations.

II est difficile d'évaluer les dégâts, mais
on pense qu 'ils se chiffrent à près d'un
million de francs. Les causes du sinistre
ne sont pas encore connues à l'heure
où nous mettons sous presse. Le feu
a été découvert par un membre de la
famille du propriétaire qui donna aus-
sitôt l'alerte.

CHALEUR — Les pompiers, sur l'une des grandes échelles qu'ils
avaient dressées , eurent à faire front à une chaleur des plus intenses.
, . (Avi press)

Le château de Chenaux à Estaïayer-îe-Lac
est un des plus beaux monuments do canton de Fribourg

Hill rI*TJIÏT<m________ \ ;r-r— 
: '. i. ,- y

DONJON. — De là, la vue s'étend jusqu'au Jura. Au premier
plan, la tour Rouge où gémirent tant de prisonniers.

En cette annee 1967, les responsables du
tourisme staviacois auront enfin atteint le
but qu'ils se proposaient depuis longtemps,
c'est-à-dire attirer dans la cité le plus grand
nombre de vacanciers possible. On peut
d'ores et déjà affirmer que leurs efforts
auront été couronnés de succès car jamais
l'on vit autant d'étrangers parcourir les
rues de la localité à la recherche d'un
passé qui demeure encore présent dans
chaque pierre , chaque maison , chaque quar-
tier.

Si les deux plages du chef-lieu broyard
connurent durant le mois de juillet une
affluence record , la cité elle-même reçut
la visite de nombreux touristes : le musée
avec ses inénarrables grenouilles , la collé-
giale avec ses merveilleux antiphonaires, la
ville enfin avec ses vieilles murailles, ses
portes ancestrales et son imposant château de
Chenaux qui domine une grève où s'ébat-
tent maintenant d'innombrables baigneurs .

Une existence mouvementée
Dans son essence, le château de Chenaux

date du Xlle siècle. Flanqué d'un donjon ,
de tours géantes et de tourelles gracieuses ,
il offre encore l'illusion d' un ancien châ-
teau fort avec ses fossés, ses mâchicoulis
et les vestiges de ses herses et de ses ponts-
levis. Vendu en 1432 à Humbert-le-Bâtard ,
celui-ci fit .creuser un large fossé à ses
abords. Devenu propriété personnelle des

ducs de Savoie, en 1443, il fut vendu en
1454 à Jacques d'Estavayer et à sa famille
qui ne le conservèrent pas très longtemps
puisque, lors du mémorable sac de 1475,
< ceux de Berne et Frybourg firent ordon-
nance de faire dérocher et mettre en terre
le castel de Chenaux » . Le solide édifice
résista, fort heureusement, « aux martiaulx,
pinces, piques et autres engins » . S'achar-
nant alors sur le château qui ne voulait
pas mourir , les troupes victorieuses y
mirent alors le feu qui dévora les parties
en bois mais laissa les murs intacts. Etrange
retour des choses : en 1503. Fribourg res-
taurait le château. C'est la raison pour la-
quelle celui-ci présente des constructions
d'époques fort diverses : les fondements , le
premier étage , le donjon , la muraille nord-
est et sa tourelle en encorbellement datent
du Xllle siècle. Les murs intermédiaires,
des XTVe et XVe siècles.

Le château est actuellement occupé par
l'appartement du préfet , les bureaux cle la
préfectu re , le poste de gendarmerie ainsi
que les prisons du district.

Des murs épais...
Parmi les tours du château d'Estavayer ,

le donjon demeure l'édifice le plus impo-
sant. Surmontée de l'aigle impérial et des
armoiries de Fribourg et Chenaux , cette
tour de 33 mètres a des murs de 3 mètres
d'épaisseur. A l'intérieu r, au premier étage ,
on déchiffre encore dans les embrasures de

trois archères les armoiries de Milan , de
Grandson , d'Estavayer et de Humbert de
Savoie. Des meurtrières du dernier étage que
l'on atteint en gravissant des escaliers fort
raides , on jouit d'une vue magnifique sur
la cité , le lac et le Jura.

Autre tou r intéressante : la tour Jaque-
mart , haute de 12 m 50, flanquée d'an-
nexés en briques rouges qui datent des
XVe et XlVe siècles. Un pont-levis et une
herse en défendaient autrefois l'accès.

L'une des plus anciennes constructions de
l'édifice se trouve dans un angle du châ-
teau , il s'agit du pigeonnier , bâti au
Xllle siècle. Sous cette tourelle s'étendent
les anciennes écuries ainsi que les dépen-
dances. La tour Rouge ainsi que la tour
d' angle ouest furent édifiées à la fin du
XVe siècle. Actuellement fermées aux visi-
teurs, elles renferment les oubliettes ainsi
que les cellules dont il devait être passa-
blement difficile de s'échapper. Nous avons
retrouvé dans l'une de ces tours des ins-
criptions de galériens qui voguèrent jadis
sur les eaux du lac de Neuchâtel. On y
voit en outre une foule de noms sculptés
dans le bois des geôles , noms de bagnards
qui participèrent à l'aménagement du port
d'Estavayer. Emouvants souvenirs qui rap-
pellent bien des misères humaines...

A l'heure actuelle , le château d'Estavayer
demeure l'un des plus beaux monuments
du canton de Fribourg. Bâti sur le roc , il ¦¦
a fait face aux assauts des siècles. Contrai-
rement à celui de Gruyères qui a conservé
dans ses salles les témoins des guerres
d' autrefois , le château de Chenaux offre
néanmoins à celui qui le visite des visions
inoubliables. G. P.

PIGEONNIER. — Gracieux et so
litaire, il n'a pas subi de mutila

tion depuis des siècles.
(Avipress Périssct)

TOUR. — Le chemin de ronde de la tour Jaquemart.

Fête de hornuss à Madretsch

HORNUSS. — Dimanche, à Madretsch, a eu lieu la traditionnelle
fête de hornuss du Seeland. Les pratiquants de ce sport, l'un des
plus anciens de nos sports nationaux, s'en sont donné à cœur
joie, dans l'ambiance caractéristique à ce genre de manifestation.

(Photopress)

A Bienne, la centenaire a valse'...
De EOtrs correspondant :

Lundi en f i n  de matinée, Bienne a
fê t é  dignement le centième anniver-
saire, de Mme Fanny Bandelier-Chopard.
Dans son appartement , au numéro 35
de la rue Ernest Schiller , merveilleu-
sement f l e u r i , M. Marcel Hirschi , pré-
f e t , après une allocution de circons-
tance remit à la centenaire le fau teu i l
traditionnel o f f e r t  par les autorités. U
était accompagné d' une magnif ique
gerbe de f l eurs  et d' un message signé
par le président du gouvernement. M.
Rober t Sta ehli, maire de Bienne, ap-
porta ses vœux et des f l eurs , prov e-
nant des autorités et de la population '
biennoise.

Le pasteur Dolivot présenta ses f é l i -
citations au nom de la paroisse pro -
testante . Un déjeuner f u t  ensuite servi
à l'hôtel Biiren, à Bi gg len banquet
auquel la centenaire f i t  largement
honneur et dans la peti te sauterie qui
suivit , elle f i t  même encore quelques
p as de valse...

On retsronwe un wcigcilbosidi
blessé à c@nps de couteaux

Bagarre dans un jardin publie de Fribourg

De notre correspondant :
Dimanche après-midi , vers 11 heures ,

des promeneurs alertèrent la gendarme-
rie fribourgeoise. Ils avaient entendu
lea bruits d' une bagarre, dans le jardin
public du funiculaire , en plein cœur de
Fribourg. Les gendarmes découvrirent
alors un homme d'une quarantaine d'an-
nées, cheveux et moustaches en brous-
sallle, de profession indéfinie et sans
domicile connu , couché sur un ban et lé-
gèrement blessé par des coups de cou-
teau au nez et à l'épaule. Une femme ,
du même âge que lui , et qui paraît être
sa compagne , se tenait à côté de lui. Le
blessé fut  transporté à l'hôpital des
Bourgeois , à Fribourg, mais son état lui
permit d'en ressortir hier déjà.

Ce qui s'est passé au juste, personne
ne lc sait, car aucun témoin n 'était sur
place au moment de la bagarre. On sait
que cet homme et cette femme ont pi-
que-nlqué dans le jardin , en compagnie
d'un troisième personnage. Il est proba-

ble qu 'ils ont aussi bu passablement
pendant le repas. On pense qu 'une dis-
pute a éclaté ensuite entre les deux
hommes , et qu 'ils ont sorti leurs cou-
teaux. La gendarmerie fribourgeoise ne
sait pas encore quel est ce troisième
personnage, et quelle est la cause de
cette dispute.

Le beatnik de Saint-Imier bluffait :
les faux billets, c était do vent...

Il y a quelques jours , la presse an-
nonçait l'arrestation de deux jeunes ap-
prentis typograp hes de la Chaux-de-
Foj ids, Marcel , âgé de 17 ans , et Ro-
bert , 18 ans. Ces deux jeunes gens
avaient été dénoncés par un de leurs
amis, Rémy Iseler , de Saint-Imier, qui
les accusait d'avoir tremp é clans une his-
toire de faux billets de 50 francs.

Ces trois jeunes gens avaient fréquen-
té les bancs de l'école de Saint-Imier.
Marcel et Robert s'en allèrent ensuite
apprendre leur métier de typographe à
la Chaux-de-Fonds, alors que Rémy Ise-
ler sans profession , s'en allait  à Berne.

Le 5 juillet , ce dernier fit une fugue ,
et comme dans chacun de ces cas, la
police entreprit de le rechercher. Une
fouille fut faite à son domicile et les
policiers découvrirent un cahier , le jour-
nal de Rémy. Les pages de ce journal
faisaient allusion à une affaire de dro-
gue ainsi qu 'à des épreuves d'imprime-
rie. Les noms de Marcel et de Robert
étaient mentionnés. C'est à cette époque ,
justement , qu'une affaire de faux billets

cle 50 francs était découverte à Zurich.
Le 31 juil let , Iseler rentrait au ber-

cail. On interrogea tout le monde et
l'af fa i re , peu à peu , s'éclairât, Iseler
avait écrit ce journal pour induire ses
chercheurs éventuels en erreur... Le beat-
nik avait bluffé. Ses deux camarades
furent relâchés et l'affaire est maintenant
terminée. Il en est assurément de même
pour l'amitié qui unissait Rémy et ses
deux camarades...

Nous avons déjà annoncé hier, l'em-
poisonnement  d'un ruisseau : celui de
Chalière à Perrefi t te .  Aujourd'hui , c'est
au tour de la Birse , dont les eaux ont
été empoisonnées de Moutier en aval de
Roche, sur une distance de 3 à 4 kilo-
mètres. La Société de pécheurs de la
région a fai t  son possible pour sauver
le plus grand nombre de poissons. Mal-
gré ces efforts , ce sont environ 200 trui-
tes qui ont péri. Une enquête est en
cours , afin d'établir les responsabilités.

MOUTIER

La Birse empoisonnée

COURTÉTELLE

Un accident mortel s'est produit
hier à 17 h 30, à la sortie de Courté-
telle, en direction de Courfaivre. Un
jeune homme de Saint-Brais, appren-
ti mécanicien dans une fabrique de
Delémont, rentrait à son domicile à
motocyclette. Dans le virage qui suit
immédiatement le passage à niveau ,
le jeune motocycliste fut  déporté ,
traversa la route de droite à gauche
et alla se jeter contre la roue avant
d'un tracteur qui s'engageait sur sa
droite dans un chemin de campagne.
Le choc eut lieu deux mètres en de-
hors de la route. Le motocycliste, qui
avait donné de la tête contre la lour-
de machine agricole et qui perdait
son sang en abondance , fut  immédia-
tement transporté à l'hôpital de De-
lémont où il devait décéder au dé-
but de la soirée. Il s'agit de M. Benoît
Girardin , âgé de 18 ans, fils de M.
Paul Girardin , agriculteur, qui était
encore au bénéfice d'un permis
d'élève-conducteur .

Un motocycliste se tue
contre un tracteur

LA FERRIÈRE

Hier, à 13 h 30, un jeune homme de
17 ans, Willy Perret , habitant la Ci-
bourg, circulait à vélunoteur sur un
chemin rural. Dans un virage, au lieu
dit < la Puce », le jeune homme se trou-
va en face d'une jeep et ne put éviter
la collision. Il dut être transporté à
l 'hôpi ta l  de Saint-Imier , souf f ran t  d'une
fracture du bras.

ALLE — Pot de fer contre
pot de fer
(c) Hier , à 16 heures, deux camions sont
entrés en collision entre Aile et Cor-
nol. Lors du choc, un des deux véhicu-
les perdit une de ses roues avant et al-
la finir  sa course dans le talus bordant
la route. Les dégâts s'élèvent à 10,000
francs:

LE CERNEUX-VEUSIL
Vache contre automobile
(c) Dimanche soir, à 22 heures , le vé-
hicule d'un automobiliste de la Chaux-
de-Fonds a touché une génisse au Cer-
neux-Veusil. L'animal, qui appartient au
frère Surdcz , du Peu-Chapatte , fut  bles-
sé, et l'automobile endommagée.

Cyclomotoriste
grièvement blessé

Téléphonez-nous !
La rédaction rétribue les lecteurs qui

lui transmettent sans tarder les informa-
tions régionales utiles. Discrétion assurée.

Tél. jour ct nuit : (038) 5 65 02
(sauf du samedi a 2 h, au dimanche
soir, à 18 heures).

FRIBOURG

(c) C'est aujourd'hui dans le courant , de
la matinée que le groupe folklor ique
suisse , qui a représenté notre pays à
l'Exposition Universelle de Montréal , ar-
rive en Suisse par la voie des airs.

Ils ont obtenu un très grand suc-
cès lors des quatre grands galas
donnés à Montréal , ainsi que lors
des deux représentations de Boston. Ils
se sont envolés de l'aéroport de New-
York , hier soir il 19 heures (heure loca-
le) .

Le groupe folklorique
suisse revient du Canada
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Président
du conseil d'administration :

Marc WOLFRATH
Rédacteur en chef :
Jean HOSTETTLER
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Sans caution I

Ouvert Neuchâtel '.' 1
le samedi matin (038) 5 44 04 tf j

I VOYAGES D'AUTOMNE I
15-18.9 ¦ FLORENCE -

RIVIERA ITALIENNE
Fr. 250—

16-18.9 MUNICH -
FETE DE LA BIÈRE

Fr. 174.—
4-5.11 DIJON - FOIRE

GASTRONOMIQUE
Fr. 72—

> $AllGB ET
<m* TRANSPORTS

Sous les Arcades

EXCURSI ONS W \Départ du quai du Port

BERNE - GÛRTEN ' J
avec la fosse aux ours RE

funiculaire compris Êf|
Départ : 13 h 30 Fr. 13. fl

MACOLIN - BIENNE , M
aller par le Plateau de Diesse SVj
Départ : 13 h 30 Fr. 9.50 H

LES DEUX TUNNELS
Mont-Blanc - Saint-Bernard 1

avec Chamonix et Aoste j
prièce d'identité obligatoire

Départ : B heures Fr. 40.—
COL »U BRUNIG

LAC DES 4-CANTONS
avec traversée du lac en bac

comprise
Départ : 7 heures Fr. 27.50

WEISSENSTEIN
aller par Saint-Imier - Moutier

retour par Soleure - Altreu
Départ : 13 h 30 Fr. 1G. 

l SAUT-DU DOUBS
I En car jusqu 'aux Brenets
Pi Bateau en plus

Départ : 13 h 30 Fr. 9.50

Û JEUDI 10 AOUT
¦ LES ^ROIS COLS
H Grimsel - Furka - Susten
HH Départ : 5 heures Fr. 32.—
HU IIIIIIW1 ¦¦ IMIWIII II lll ¦—11 10.8 Signal dc Chexbres Fr. 19.-
H 1C8 Saint-Ursanne Fr. 16.-
83 11.8 Panoramastrasse Fr. 23.50
M. 11.8 Miirrcn Fr. 24.-
Rl 11.8 Signal de BoURy Fr. 18.-

J3B Programmes - Inscriptions

H (03^56202
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La COUPE est l'af f a i re

TJ A B fl V du spécialiste...

FRANÇOIS coiffeur de PARIS
NEUCHATEL

2, rue Saint-Maurice, tél. 5 18 73

_____ a__ Ŵ ŷ^_^___[ ______ W_A __ mm
Toute la gamme en exposition j

AU CENTRE DES 2 ROUES 1
Maison

GEORGES CORDEY & Fils I
Ecluse 47-49 - Neuchâtel - Tél. 5 34 27

TRANSPORTS
DÉMÉNAGEMENTS

Dângeli
Tél. 7 22 51
et 3 34 29

PETITS TRANSPORTS
JEANRENAUD BEVAIX

Tél. 6 66 33 - 6 66 54
Dès 19 h (039) 513 32

MARDI 8 AOUT I

LA FERME-ROBERT
Départ : 13 h 30 Fr. 7.50

MERCREDI 9 AOUT 

Lac BSeu-Kandersteg
Départ : 7 h 30 Fr. 20.—

9.8 Chasserai Fr. 10.— |
10.8 Vallée de Conohe-Grimsel

Fr. 32.—
10.8 Lac Saint-Point . . . Fr. 15.—
11.8 Chutes du Rhin . . . Fr. 28.50
12.8 Rochers-de-Naye . Fr. 25.50
-~~-^——— .̂ —1 1

San-Bernardino - Grisons
15-16 août , 2 jours

Tunnels : Mont-Blanc
et Grnnd-Saint-Bcrnarcl

22-23 août , 2 jours . . . Fr. 95.— I
\ Renseignements et inscriptions : ;
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°. Mm'' POISSONS
°4f&' "f frais de mer
° «T o salés, fumés et marines

^^Lehnherr frères
O POISSONNERIE GROS ET DÉTAIL

Place des Halles Tél. 5 30 93 |
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Le centre suisse - tj$&**m*a/
eu meuble à crédit Jéë^

\ VOUS OFFRE MAINTENANT AVEC 1__M 1 ^WWJ
LONGS CRÉDITS ^̂ _W

SANS RÉSERV E DE PROPRIETE'
Eii «js,,« de«.décès , ou d'invalidité iotalo Pour maladies, accidents, service militaire

 ̂ ^^de l'acheteur, la maison fait cadeau du etc.," de l'acheteur, arrangements spéciaux !

solde à payer (sel. disp. ad hoc). prévus pour le paiement des mensualités.

CHAMBRE A COUCHER d*» Fr. 995.- 
 ̂

AT
à crédit Fr. 1139.— / acompte Fr. 199.— et 36 mensualités de Fr. ___n%_¥*

SALLE A MANGER dès Fr. 822.- <J 
^à crédit Fr. 987.— / acompte Fr. 173.— et 36 mensualités de Fr. ____ tg_V m

SALON-LIT TRANSFORMABLE dè» Fr. 695.- «g j|
à crédit Fr. 795.— / acompte Fr. 139.— et 36 mensualités de Fr. 1 %#•

STUDIO MODERNE dè. Fr. 1985.- C <J j
à crédit Fr. 2271.— / acompte Fr. 397.— et 36 mensualités; de Fr. M_W JëM*

CHAMBRE A COUCHER < STYLE » dè. Fr. 2985.- VA
à crédit Fr. 3415.— / acompte Fr. 430.— et 36 mensualités de Fr. m \9 m \

SALLE A MANGER < STYLE > dô. Fr. 1985 - g" <j
à crédit Fr. 2271.— / acompte Fr. 397.— et 36 mensualités de Fr. *_W _ _ _ _ _

SALON « STYLE » dô. Fr. 1995.- JP *±
à crédit Fr. 2282.— / acompte Fr. 399.— et 36 mensualités de Fr. à_W Mmm

APPARTEMENT COMPLET i pièce dè. Fr. 2995.- am& 
^

à crédit Fr. 3427.— / acompte Fr. 599.— et 36 mensualités de Fr. _ f  %_¥ »Wm

APPARTEMENT COMPLET 2 pièce* dè. Fr. 3365 - A 
Q

à crédit Fr. 3849.— / acompte Fr. 673.— et 36 mensualités de Fr. Crfr C^»"™

APPARTEMENT COMPLET s pièce, dè. Fr. 3926.- A A

à crédit Fr. 4474.— / acompte Fr. 885.— et 36 mensualités de Fr. _ w _Jf « —

Avec chaque appartement complet _ . -_ -̂  .

NOTRE CADEAU: LA C U I S I N E
VOS ANCIENS MEUBLES SONT REPRIS EN PAIEMENT I

AU MEILLEUR PRIX DU JOUR
par notre filiale Polissa, à Bulle

En nous adressant aujourd'hui encore le bon ci-dessous, vous obtiendrez g r a t u i t e m e n t
notre documentation complète et détaillée.

BON POUR DOCUMENTATION GRATUITE FN

„A Nom, prénom : A
mk ^1 î
Mm Rue, No M$
^S*' Localité : ^B

TÉLÉPHONE (029) 2 7518 / 281 29 - ROUTE DE R»AZ - CANTON DE FRIBOURG

7 étages d'exposition - 6000 m2 à visiter
22 VITRINES D'EXPOSITION PERMANENTE



Siffert prendra part a la course des Rangiers
___M Bonne nouvelle pour le public et les organisateurs

Nous avons appris de source sure, en
exclusivité, que notre meilleur pilote in-
ternational, Joseph Siffert, prendra le dé-
part à la course de côte des Rangiers
qui aura lieu les 19 et 20 de ce mois.

On se rappelle que, l'an dernier, le
Fribourgeois s'était octroyé le record ab-
solu du parcours. A cette occasion, il
pilotait sa Cooper-Maserati de formule
un.

SUR LOLA-B.M.W.
Toutefois, ce n'est pas avec ce bolide

nue Siffert s'alignera dans l'épreuve ju-

rassienne. En effet, au Nurburgring, son
propriétaire, Rob Walker, nous a dit
que la machine anglo-italienne serait pré-
sente au Grand prix du Canada, qui aura
lieu une semaine après la compétition
des Rangiers. Or, deux jours de répit
(il faut tenir compte du voyage !) ne suf-
firaient pas pour remettre la Cooper-
Maserati parfaitement en ordre. De ce
fait , c'est une Lola-B.M.W. — une mono-
place également — que Siffert aura à
sa disposition. On sait que le Fribour-
geois avait été pressenti par la marque

allemande pour prendre part a certaines
épreuves de formule deux. Mais la voi-
ture de Siffert sera considérée comme
une voiture de formule un puisque sa
cylindrée est de 2 litres. Il s'agit, en
fait, de l'engin avec lequel l'Allemand
Hahne a participé au Grand prix d'Al-
lemagne, dimanche.

UN MYSTÈRE

La particularité essentielle de cette ma-
chine réside dans le moteur, un 8 cy-
lindres, et plus précisément dans le sys-
tème de commande des soupapes, au
nombre de 4 par cylindre. Le procédé
classique consiste à avoir les deux sou-
papes d'admission ou d'échappement si-
tuées côte à côte. Mais, dans le moteur
B.M.W., les deux soupapes du même
tpye sont opposées radialement et leur
commande se fait par un système de ro-
tule et de renvoi. Etant donné que la
bougie d'allumage est située au centre
du cylindre, la disposition de ce système
de rotule et de renvoi demeure presque
un mystère et on en est réduit à toutes
les suppositions.

Toujours est-il que ce moteur — de-
nommé Apfelbeck, d'après le nom de
l'ingénieur qui en a fait l'étude — de-
vrait bénéficier d'un excellent rendement.
Hahne nous a dit que la puissance était
de 256 chevaux. Le poids de l'ensemble
n'excède guère le minimum imposé par
le règlement (500 kg). La boîte dc vi-
tesses est une Hewland à cinq rapports.
Les observations que nous avons faites
permettent d'affirmer que la tenue de
route est excellente et que l'engin est
très maniable. Sur le Nurburgring, Hah-
ne avait tourné en un peu plus de
8 minutes 40, ce qui est plus qu'hono-
rable pour une deux litres.

Siffert saura exploiter au maximum
les possibilités de cette machine moderne
ct intéressante à plus d'un point. D'autre
part , ce sera pour le public hlevétiquc
l'occasion de voir évoluer le pilote suisse
numéro un dans son propre pays. Nul
doute que le Fribourgeois mettra tout
en œuvre pour confirmer sa réputation
internationale.

Roland CHRISTEN
HEl/REl/X. — II est heureux que le meilleur pilo te suisse actuel

puisse prendre part à l'épreuve des Rangiers.
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Domination sans précédent des Etats-Unis aux Jeux panaméricains

Les 5me Jeux panaméricains ses sont ache-
vés sous un soleil éclatant alors qu 'ils
avaien t été ouverts, il y a deux semaines ,
sous une pluie diluvienne. Ce soleil était
bien mérité pour les organisateurs qui ont
dirigé et réglé ces Jeux à la quasi per-
fection. Et ce fut l'hymne clu Brésil qui
retentit le dernier dans le stade, ce pays
ayant remporté le Grand prix équestre des
nations, l'ultime épreuve des Jeux.

PERSONNALITÉS
On retiendra surtout de ces Jeux dispro-

portionnés en raison de l'écrasante dispro-
tionnés en raison de l'écrasante supériorité
des Etats-Unis les sensationnelles épreuves
cle natation clans lesquelles onze records du
monde ont été - battus et un autre égalé
et qui ont été marqués par la person-
nalité des Don Schollander , Ken Walsh ,
Mark Spitz , Debbie , Meyer , Cathy Bail ,
Claudia Kolb , tous Américains, et de la
petite Elaine Tanner , de Vancouver , l'idole
du Canada. Il convient aussi de saluer la
révélation d'un grand « brasseur », le Brési-
lien José Fiolo. ,

On attendait aussi beaucoup des épreuves
d'athlétisme dans lesquelles de grands cham-
pions étaient engagés alors que quelques
autres , tels que Jime Hines et Tommie
Smith , n 'avaient pu se déplacer ou, tout
simplement , avaient dédaigné ces Jeux , com-
me Jim Ryun. Hélas, les mauvaises con-

ditions atmosphériques gâchèrent les compé-
titions. 11 y eut cependant de grands
vainqueurs : le Canadien Harry Jérôme , les
Américains Lee Evans , John Carlos , Van
Nelson , Wade Bell, Earl McCullough , Ralph
Boston , Bill Toomey, Barbara Ferell , la
Cubaine Irène Martinez , etc.

PROGRÈS ÉTONNANTS
Les Etats-Unis ont évidemment surclassé

tous les autres pays en remportant 225
médailles alors qu 'à Sao-Paulo, au Brésil ,
il y a quatre ans, ils n'en avaient gagné
que 193. Mais si ces Jeux ont été, de ce
fait , disporportionnés , ils ont en revanche
été fort intéressants en raison de la lutte
qui opposa les autres pays, les Etats-Unis
étant , disons, hors concours. A ce sujet ,
il faut surtout retenir les très grands pro-
grès_ accomplis par le Canada (dont les
athlètes avaient , bien sûr , l'avantage d'être
chez eux) qui s'attribua 91 médailles alors

qu 'il n'en avait récolté que 63 au Bré-
sil. Et , à la troisième place , vient Cuba,
dont les progrès ont été encore plus sensa-
tionnels puisque ce pays a gagné 48 mé-
dailles alors qu 'il n 'en avait obtenu que
douze à Sao-Paulo. Sur le plan des sports
d'équipes, la montée des Cubains constitue
le fait majeur de ces 5me Jeux pana-
méricains.

Le Mexique a pris la quatrième place
avec 43 médailles (27 il y a quatre ans),
démontrant également une grande améliora-
tion d'ensemble. En revanche, d'autres pays
sont en nette régression : le Brésil avec 28
médailles (53 en 1963), l'Argentine avec
34 (42), etc.

MAGNIFIQUE
Ces Jeux, nous l'avons dit , ont été fort

bien organisés et Winnipeg peut se vanter
de posséder maintenant un ensemble sportif
qu'aucune ville au monde d'un demi-million
d'habitants ne peut lui disputer : un palais

des sports de 12,000 places, un stade de
football et cle baseball de 25,000 places,
un stade d'athlétisme avec la meilleure piste
en < tartan » , un vélodrome , un stade de
hockey, un nouveau bassin d'aviron , une
splendide piscine couverte et bien d'autres
stades et piscines encore qui s'ajoutent à
une bonne douzaine de terrains de golf
et d'innombrables pistes de curling. Win-
nipeg est inconstablement un paradis pour
les sportifs que sont ses habitants .

Quant v\ l'ambiance générale, si elle fut
extrêmement amicale en raison du magni-
fique sens de l'hospitalité et de la gen-
tillesse des gens de Winnipeg, elle ne fut
jamais exaltante . Après le terrible hiver, qui
commence en octobre et qui se termine
fin avril , il faut du temps pour se ré-
veiller pendant le court printemps et l'été,
quand enfin le soleil est là. Dans ces con-
ditions, il serait ridicule d'avoir voulu trou-
ver à Winnipeg quelque chose de sembla-
ble à l'enthousiasme mexicain, par exemple.

DERNIERS RÉSULTATS
Hippisme. — Concours hippique : 1. James

Day (Ca) 8'38"7 ; 2. Nelson Pesso (Bré)
8'39"8 ; 3. Manuel Mendivil (Mex). —
Prix des nations : 1. Brésil ; 2. Etats-Unis ;
3. Canada. — Military : 1. Michael Plumb
(EU) ; 2. Norman Elder (Ca) ; 3. Mi-
chael Page (EU). — Dressage : 1. Kyra
Downton (EU) ; 2. Patrico Escudero (Chili)
3. Guillermo Squella (Chili). — Dressage
par équipes : 1. Chili ; 2. Etats-Unis ; 3.
Canada.

U ny aura peut-être pus seule
ligue aux Etats-Unis Tan prochain

BHQQSI ^a ^us
'
on sem^e réalisable rapidement

« H n'y aura qu'une seule et unique
ligue pro fessionnelle aux- Etats-Unis en 1968
et , en conséquence, qu 'un seul et unique
championnat l'année prochaine » a déclaré
à San Francisco M. Ken Macker , commis-
saire de la € National Pro Soccer League »,
le groupement non reconnu par la FIFA.
M. Ken Macker répondait aux journalistes
désireux de savoir où en étaient les pour-
parlers sur la réunification des deux ligues
rivales, la « N.P.S.L. » et l' e United Soccer
Association » , officiellement reconnue par la
FIFA.

Après avoir constaté avec satisfaction
que les relations entre les deu x ligues
s'étaient nettement améliorées ces derniers
temps, M. Ken Macker a tenu à réaf-
firmer que la réunification était l'une des

conditions sine qua non de la réussite de
1 l'implantation du football- aus 'Etats-Unis. Il

a cependant fait remarquer que de nom-
breuses divergences de vues séparaient
encore les deux groupements. A son avis,
le ' plus grand problème réside dans le
fait que chacune des deux ligues ' possède,
à l'heure actuelle, une équipe dans six des
plus grandes villes nord-américaines, à savoir
New-York, Chicago, Los-Angeles, San-Fran-
cisco, Boston et Toronto. M. Macker es-

/ père, tou tefois , que le bon ' vouloir et l'es-
prit sportif des dirigeants aidant, cet obs-
tacle pourra également être aplani. «En
résumé et au vu des expériences faites
durant cette première saison, nous croyons
fermement au succès du football aux Etats-
Unis » , a conclu , optimiste, le commissaire
de la N.P.S.L.

Performances de moyenne valeur
Championnats régionaux en Suisse

Comme les championnats français ro-
mands de Neuchâtel, les championnats ré-
gionaux de Suisse orientale à Baden et de
Suisse centrale à Soleure n'ont été mar-
qués par aucune grande performance. En
voici ls principaux résultats :

Suisse orientale, à Baden. — Messieurs.
100 m libre : Strasser (Zurich) 59" 4. 400 m
libre : Strasser 4' 52" 3. 1500 m libre : Stras-
ser 19' 54" S. 200 m brasse : Hohl (Zu-
rich) 2' 52" 6. 200 m clos : Strasser 2'40"3.
200 m papillon : Hohl 2' 40" 9. 400̂  m qua-
tre nages : Hofmann (Zurich) 5'38"7. 4 x
100 m quatre nages : SV Limmat Zurich,
4' 38" 5. — Dames. 100 m libre : Vreni
Burbo (Zurich) 1' 10" 6. 400 m libre : Bur-
bo 5' 42" 6. 1500 m litre : Ursula Sieber
(Zurich) 23' 10" 6 (meilleure performance de
la saison). .200 m brasse : Irène L'Eplatte-
nler (Zurich) 3'06" 8. 100 m clos : Brigitte
Graf (Zurich) 1' 32" 100 m papillon :
Burbo l ' 2 8 " l .  200 m quatre nages : Burbo

3' 00" !.. 4 x 100 m quatre nages : SV
Limmat, 6' 06" 7.

Suisse centrale, à Soleure. — Messieurs.
100 m libre : Frei (Bâle) l'00" 3. 400 m
libre : Frei 4' 57" 3. 1500 m libre : Groflin
(Bâle) 19' 48". 100 m brasse : Wolfensber-
ger (Bellinzone) l ' 18"2 .  200 m brasse -
Kohli (Berne) 2' 58" 3. 100 m dos : Grof lin
l '10" 4. 200 m dos : Krebs (Bienne)
2' 39" 4. 100 m papillon : Baumann (Ber-
ne) l '07" 8. 200 m papillon : Baumanny 59'^ 

2. 200 m quatre nages : Bauman n
2' 50" 9. 400 m quatre nages : Groflin
5] 34" 8. 4 x 100 m libre : Old Boys Bâle
4' 14" 6. 4 x 100 m quatre nages : OldBoys, Bâle, 4' 48". — Dames, 100 m libre :Jacqueline Fendt (Bâle) l'08" 7. 200 mlibre : Fendt 2' 36" 3 (meilleure performance
cle la saison). 400 m libre : Fendt 5' 37" 2.100 

^
m brasse : Iris Burgunder (Berne)1' 30". 200 m brasse : Burgunder 3' 17" 8.100 m dos : Grimm (Berne) 1* 19"5. 200 mdos : Grimm 2' 54". 100 m papil lon : Anna-kaethi  Liebi (Berne) 1' 19". 200 m papi-llon : Liebi 3'01" 9 (medleure performance

de la saison). 200 m quatre nages : Faro-nato (Berne) 3' 06" 3. 400 m quatre nages -Marg rit Thomet (Berne) 6' 28" 7. 4 x 100
mètres libre : SK Berne, 4' 56". 4 x 100 mquare nages : SK Berne 5' 34" 6.

Sénéchal (Canada)
entraînera

le HC Sierre
Le comité du H.-C. Sierre a engagé le

Canadien français Claude Sénéchal comme
entraîneur pour la saison prochaine.

Originaire du Québec, Sénéchal est âgé
de 33 ans et parle, évidemment, parfai-
tement le français. Il a entraîné pendant
deux hivers un club amateur de sa région
avant d'être engagé comme gardien et en-
traîneur du C.-P. Liège que les sportifs
suisses connaissent assez bien puisqu 'il a
participé à la coupe Spengler et à la coupe
de Lausanne.

Claude Sénéchal entrera en fonctions au
H.-C. Sierre le 15 septembre. Il verra ses
joueurs à l'œuvre pour la première fols
le 17 septembre, à Villars, lors du premier
entraînement sur glace.

A. C.

• L'équipe suisse des juniors a battu ,
à Saint-Moritz, Saint-Moritz 8-2 (0-0 3-1 5-1).

© La Tchécoslovaquie a remporté la
tournoi international de Garmisch en bat-
tant la Roumanie par 11-0 (2-0 3-0 6-0).
Les Tchécoslovaques ont totalisé dix points
en 5 matches et ils ont devancé Fussen
(6 p.), Bad Toelz (2), Cortina Rex et
l'équipe nationale roumaine.

Roelants et Norpoth déclarent forfait
L'équipe européenne est partie pour Montréal

L'équipe d'Europe qui doit rencontrer de-
main et jeudi la sélection des Amériques,
à Montréal , a quitté Francfort hier par
avion. Deux forfaits de dernière heure ont
été enregistrés, ceux des Belges Gaston
Roelants et de l'Allemand Harald Norpoth,
tous deux blessés. La sélection européenne
sera finalement la suivante :

Messieurs. — 100 m : Bambuck (Fr),
Giannattasio (It) et Maniak (Pol). 200 m :
Bambuck et Werner (Pol). 400 m : Werner
et Badenski (Pol). 800 m : Kemper (All-
O) et Dufresne (Fr). 1500 m : Wadoux (Fr)
Kvalheim ' (No) et de Herthoge (Be).
5000 m : Wadoux , Mecser (Hon) et Sal-
gado (Esp). 10,000 m:  Haase (All.-E) et
Kiss (Hon). 3000 m obstacles : Herriott
(GB) et Joni (Hon) . 110 m haies : Ottoz
(lt) et Trzmiel (All-O). 400 m haies : Fri-

nolli (It) )Sherwood (GB) et Hennige (All-
O). Hauteur : Hubner (Tch), Schillkowski
(All.-O) et Dahlgren (Su). Longueur : Da-
vies (GB) et Béer (All-O). Perche : Papa-
n icolau (Grèce) et d'Encausse (Fr). Triple :
Kalocsai (Hon), Schmidt (Pol) et Ruckborn
(All-E). Poids : Varju (Hon) et Glœkckler
(All-O). Disque : Ludvik Danek (Tch) et
Simeon (It) . Javelot : Nemeth (Hon) et
Kulcsar (Hon). 4 x 100 m : Bambuck, De-
lecour , Piquemal , Berger, Fenouil (Fr).
4 x 400 m : Badenski , Werner (Pol), Nallet
(Fr) , Rœpej (All.-O) et Graham. Marteau :
Beyer (All-O) et Zsivotsyk (Hon).)

Dames. — 100 m : Irena Kirszenstein
(Pol) et Eva Lehocka (Tch). 200 m:  Kirz-

zenstein et Annamana Toth (Hon). 400 m :
Karin Wallgren (Su) et Lillian Board (GB).
800 m : Vera Nikolic (You) et Karin Kess-
ler (All.-O). 80 m. haies : Inge Schell
(All. -O) et Elzbieta Bednarek (Pol). Hau-
teur : Ilona Gusnbauér (Aut) et Rita
Schmidt (All.-O). Longueur : Kirszenstein et
Ingrid Becker (All.-O).) )Longueur : Kirs-
zenstein et Ingrid Becker (All.-O). Poids :
Margitta Criminel (AU.-E). Disque : Liesel
Westermann (All.-O) et Karin Illgen (All.-
E, remplaçante, Jolan Kleiber (Hon). Ja-
velot : Daniela Jaworska (Pol) et Ameli
Koleska (All.-O). 4 x 100 m : Kirszenstein,
Bednarek, Moroslava Salacinska (Pol, We-
hocka et Toth.

Le Suédois Hallman
champion du monde des 250 Cm3

LA C1NQVIÈME — A Balgorod, Hallman a remporte sa Sme vic-
toire de la saison.

(Téléphoto AP)

Il y a une semaine, l'Allemand de l Est
Paul Friedrich s'était assuré le titre mon-
dial en 500 cmc. C'est maintenant le Sué-
dois Torsten Hallman qui, pour la quatrième
fois, a remporté celui des 250 cmc, à la
suite de ' sa victoire dans le grand prix
d'URSS, à Balgorod. Hallman, qui a mis
cinq victoires à son actif cette saison , ne
peut désormais plus être rejoint . Paul Fried-
rich, pour sa part , s'est adjugé au grand
prix de Belgique, à Namur , son septième
succès de là saison et, au classement du
championnat , du monde, il totalise le ma-
ximum de 56 points.

RÉSULTATS
Grand prix d'URSS des 250 cmc à Bal-

gorod : 1. Hallman (Su) sur Husqvarna ;

2. Pettersson (Su) sur Husqvarna ; 3. Mo-
jeyejev (URSS) sur CZ ; 4. Hlous (Tch)
sur CZ; 5. Andersson (Su) sur Husqvarna.
Classement du championnat du monde après
11 manches : 1. Hallmann (Su) 52 p. (cham-
pion du monde) ; 2. Joël Robert (Be) 44 p ;
3. Pettersson (Su) 42.

Grand prix de Belgique des 500 cmc 'à
Namur : 1. Friedrich (Ail. E) sur CZ, 8 p ;
2. de Coster (Be) sur CZ, 6 points ;
3. Smith (GB) sur BSA, 4 p ; 4. Valek
(Tch) sur CZ, 3 p ; 5. Johnsson (Su)
sur Husqvarna, 2 p. Classement clu cham-
pionnat du monde après dix manches : 1.
Friedrich (Ail. E) 56 p (champion du
monde) ; 2. Smith (GB) 35 p ; 3. Bi-
ckers (GB) 24 points.

I Les déclarations tapageuses
,? \__\ \%£P

j d'Anquetil et des autres
1 desservent la cause du sport
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Dopage: cela devient gênant

Le « doping » est décidément à l or-
dre du jour. A près l 'incident Dolman .
dont nous nous sommes fait  l 'écho
dans ces colonnes, les conclusions
du rapport Simpson ainsi que l'atti-
tude de la Fédération française de
cyclisme au sujet de déclarations de
Jacques Anquetil ont apporté un pro-
longement à un problème souvent
abordé mais jamais résolu et qid ne
prêche pas précisément en faveur
d'un sport déjà terriblement sujet à
caution depuis quelque temps.

DECLARATIONS TA PAGEUSES
Voyons d'abord le cas Simpson.

Le rapport des experts toxicologues
est pourtant clair : la mort tragique
du coureur britannique « n'est pas
due uniquement à l'absorption de sti-
mulants > . Ceux-ci n'ont agi que com-
me paravent contre l 'état de fatigue
et d'épuisement extrême auquel était
parvenu un homme moins fort  peut-
être que ses adversaires mais que la
popularité et ses exigences avaient
contraint à l'irréparable. Ce ne sont
pas les stimulants eux-mêmes qui son t
en cause, ce sont les organisateurs,
les employeurs, le public, qui exigent
toujours davantage d'un coureur cy-
cliste.

Puis vinrent les déclarations tapa-
geuses de Julio Jimenez, deuxième du
Tour de France, vainqueur du Grand
prix de la montagne : < Comme tout
le monde , je me suis dopé dans l'as-
cension du Puy-de-Dmôe. Si les ana-
lyses ont prouvé l'innocence de Gi-
mondi , Poulidor , Pingeon et Aimar ,
alors lesdites analyses ne valent rien
car tout le monde est soumis au
même régime. Pour durer toute une
saison, les coureurs cyclistes sont
obligés d'avoir recours à des recons-

titua nts tombant sous l'interdiction de G
la loi. » y

Ces déclarations ne faisaient , en Jquelque sorte que chorus avec celles 9
maintes et maintes fois proférées par •
Jacques Anquetil, à savoir que toute Q
la gent cycliste professionnelle avait 9
recours aux produits dopants. •

GÊNANT •
Notre op inion sur le suje t n'a pas e

varié. Si le dopage reste un fléa u •
pour tous les sportifs amateurs —• J
er les coureurs cyclistes en particu- 9
lier — il est profondément injuste J ;
que les seuls coureurs professionnels g
soient mis à l'index de la société alors O
qu'ils ne font  que disposer de leur •
personne en toute connaissance de $
cause. Ce qui devient gênant, à la 9
longue, ce sont les continuelles décla- Jrations de coureurs, directeurs tech- Jniques ou autres officiels qui vont 9
finalement à l' encontre du but re- ®
cherché. Dopage ou pas , Anquetil , *
Gimondi ou Mer ckx resteront les 9
meilleurs représentants de leur gêné- •
ration et les atermoiements des uns %et des autres n'auront de résultat que 9
l'extermination de la poule aux œufs  ®
d'or. Un peu de discrétion ne nuirait %en tout cas pas à la cause d'un sport O
déjà terriblement menacé par l'évoiu- •
tion technique — même si le Tour %de France conserve momentanément 9
la préférence des foules.

Le temps est proche où les proues- g
ses de Clark , Hill , Brabham ou Hu l- 9
me auront définitivement détrôné cel- i
les des Pingeon , Poulidor , Motta ou _
Letort. Cela ressort d'une évolution 9
logique , que le sabordage conscient •
et volon taire de certains n 'a nul be- «soin d' accélérer. 9

Daniel TE YSSIER S

Les iewwls
se sosai Imposés

à Rolle
Les régates internationales de Rolle ,

si elles réunissaient de nombreuses
séries , ne bénéficièrent que d' une
partici pation relativement fa ib le  dans
chacune de ces séries , à l' exception
des 15 m' S.N.S., corsaires, HO et
vauriens.

Une soixantaine de voiliers , néan-
moins, p articipèrent à ces régates qui
bénéficièrent d' un beau rég ime de
bise qui n'alla d' ailleurs pas sans
poser des problèmes aux partici pants ,
notamment aux dériveurs qui , lors de
la seconde épreuve , f u ren t  nombreux
ii fa ire  quartier dans des grains de
force  5.

Dans ces conditions , ces régates ne
pouvaient pas provoquer des surpri-
ses et ce sont , d'ailleurs , les meil-
leurs qui se sont imposés , bien que
cela ne soit pa s toujours allé sans
d i f f i cu l t é .  Les luttes les plus inté-
ressantes opposèrent « Tamara », à
Duport , et « Slark », à Wurlod , dans
la série des 15 m? S.N.S., « Pif-Paf  »,
a Ravussm, et « Sousanovo », a Sey-
doux , dans la série des f i nns , alors
que « Sagaie », à Dnbalh , dans la sé-
rie des corsaires , et «Albatros  ¦», à
Bruggmann, dans celle des vauriens ,
s 'imposèrent avec fac i l i t é  mal gré une
concurrence nombreuse et relevée .

Voici les vainqueurs dc ces régates :
Six mètres : « Skibil », M. Brossi,

S.NJL, 0 p. — 5 m 50 : < Bipass », Ch.
Tefermant, S.N.G., 0 p. — 6 m 50 :
«L'Erée», Lienmier. Thonon, 3 p. — 15 m»
S.N.S. : « Tamara II », M. Duport,
C.L.M. 1,6 p. — Corsaires : « Kayale
I I» , M. Dubath, C.V.V., 1,6 p. —
FD : « Scorp ion », M. Monney, S.N.R.,
2 p. — Sni pes : « Démon IV», M. Re-
vil l iod . S.N.IL, 1,6 p, — 420 : «Alaso»,
Mlle  Corbaz , S.N.R.. 0 p. — 470 :
« X » , M. Schmid S.N.V., 6,1 p. —
Finns :  « Pif-Paf », M . Ravusin , C.N.M.,
4 p. — Vauriens : « Albatros III »,
II . _ Bruggmann. Nyon , 1,6 p. —¦ Mous-
ses : « Ouf », M. Mattringe , France,
1 p. — Moths : « Farfelu II », M. Do-
uane], Y.C.G. 1 p. — Cruisers A :
« Alcuvia ». M. Schenk, S.N.R.

L'Ecoute.

Ce" soir à Yverdon

C'est ce soir (et non demain comme il
avait été primitivement prévu) que Xamax
rencontrera Lausanne, en match amical d'en-
traînement. Aucune des deux équipes en
cause n'ayan t encore le droit de jouer sur
son propre terrain , ce match aura lieu à
mi-chemin entre Lausanne et Neuchâtel ,
c'est-à-dire à Yverdon.

Ce sera la dernière rencontre importante
pour Xamax avant le début du champion-
nat , Lausanne devant encore, pour sa part ,
affronter Strasbourg, samedi soir, dans le
cadre cle la coupe Rappan. Vonlanthen et
Humpal aligneront leur équipe idéale, ce qui
prome t de beaux échanges sous les lam-
pions yverdonnois.

Xamax - Lausanne

imsïf WWK^
• Les Américains Tommie Smith , dé-tenteur du monde du 200 mètres, ct

Paul Wiison (record du monde du saut
à la perche) ont renoncé à la tournée
que l'équipe des Etats-Unis va faire en
Europe. Smith vient de se marier et
Wiison souffre aux jambes.

ATHLÉTISME

O La Suisse sera représentée par les
coureurs suivants aux championnats  du
monde qui auron t ,  lieu en Hollande :

PROFESSIONNELS. — Route : Ruegg,
Abt , Binggeli , Blanc , Brand , Hagmann ,
Maurer , F. Pfenniger , L. Pfenniger ,
Spùhler , Vifian , Zollinger . Huit seule-
ment de ces douzes coureurs prendront
le départ. — Piste, vitesse : Heberle ,
— Demi-fond : Ruegg. — Les champions
suisses F. Pfenniger (vitesse) et Vifian
(poursuite) ont renoncé à leur sélec-

tion pour s'aligner dans le championnat
sur route.

AMATEUR. — Route : Koechll , Atzll ,
Biolley, Grivel , Faessler, Reusser, Rub ,
Spahn. Six de ces coureurs prendront
le départ. — 100 km sur route par
équipes : la sélection interviendra ulté-
rieurement.  Piste , vitesse. — Baumann ,
Frank, Bigler. — Poursuite : Kurmann ,
Richard. — Kilomètre contre la montre:
Burki , Kurmann.  — Demi-fond : Janser,
Herger , Grab , Gubclmann (la sélection
définitive interviendra ultérieurement).
— Tandem : Burki-Trachsler, Frank-
Bigler. — Poursuite par équipes : Kur-
mann , Schneider, Schlattcr, Richard ,
Spahn.

W,rmWÉt sPQftra^KfflMflWI

Liste des gagnants du concours
du Sport-Toto No 45 des 5 et 6
août 1967 :

Quatre gagnants avec 12 points:
25,786 fr . 25.

Cent quarante - quatre gagnants
avec 11 points : 716 fr. 25 .

Huit cent cinquante - trois ga-
inants avec 10 points : 120 fr. 90.

Le Tour de Romandie  a la marche,
dont les deux dernières demi-étapes
ont été remportées respectivement par
lc Suisse Marclay (Mart i gny-Monthey)

. et par le Françai s Guyot (circuit à
Monthey) , a vu la victoire finale du
Français Albert Jamier .

CLASSEMENT FINAL
1. Albert Jamier (Fr) 33 b 12' -06" ;

2. Marclay (S) 33 h 28' 08" ; 3. Guyot
(Fr) 35 h 11' 00" ; 4. Pauget (Fr)
35 h 23'23" ; 5. Korneli (Lux) 36 h
39' 18" ; 6. Besnard (Fr) 37 h 14'
02" ; 7. Ansermet (S) 37 h 24' 16" ;
8. Clavet (Fr)  37 h 31' 08" ; 9. Van
der Broects (Be ) 37 h 38' 26" ; 10.
Bcin temp (Fr) 38 h 01' 18".

Le Français Jamier

gagne le Tour

de Romandie



Lu fonnalioii ¦ défin itive des équipes américaines
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L'Europe doit 
pouvoir 

faire bonne 
figure 

à Montréal

LE PLUS HAUT. — Les sauteurs a la perche européens n auront
guère l'occasion de s'imposer puisque Seagren sera prés ent .

Les équipes d'Amérique masculine et fé-
minine qui , affronteront celles de l'Europe
les 9 et 10 août à Montréal , ont été com-
plétées à l'issue des épreuves d'athlétisme
des Jeux panaméricains. « Ce n'est pas la
meilleure équipe que nous puissions présen-
ter mais un concours de circonstances a
voulu que cette rencontre ait lieu quelques
jours avant la tournée en Europe cle l'équi-
pe nationale des Etats-Unis. Nous avons en-
registré, de ce fait , beaucoup de défections » ,
a déclaré M. Dan Ferris, président clu co-
mité de sélection, lequel a ajouté que le
match retou r était conclu pour 1969 en Al-
lemagne cle l'Ouest. D'autre part , les Cu-
bains , et notamment les sprinters Hermès
Ramirez , Miguelina Cobian , le lanceur de
marteau Enrique Samuels et la champion-
ne panaméricaine au saut en longueur Irè-
ne Martinez, ont décliné toute sélection
pour protester contre la présence de Trop
nombreux Américains dans les deux sélec-
tions ! Parmi les autres forfaits de dernière
heure , il faut encore noter ceux clu Cana-
dien Harry Jérôme (100 m) et clu sauteur
péruvien Abugattas.

COMPOSITION DES ÉQUIPES
Messieurs. — 100 m : Turner et Bright.

200 m : Carlos et Brig ht. 400 m : Evans
et Mathews. 800 m : Crothers (Ca) et Mc-

Laren (Ca). 1500 m : von Ruden et Haï r .
5000 m : Lindgren et Scott. 10,000 m :
Martincx (Mex)" et Clark. 3000 m obstacles :
MacCubbins et Nightingale. 110 m haies :
Maccullough et Davenport. 400 m haies :
VVhitney et Rogers. Perche : Seagren et
Railsback. Hauteur : Burrell et Thomas.
Longueur : Bosto n ct Beamon. Triple saut :
Craig et Prudcncio (Bré) . Poids : Maison
et Steinauer. Disque : Carlsen et Puce (Ca) .
Javelot : Covelli et Stenlund. Marteau : Ga-
ge et Prenne. 4 x 100 m : 'à choisir entre
Turner , Bright , Carlos , Maccullough, Frey
(Jam) et Copeland. 4 x 400 m : à choisir
entre Evans , Mathews . Franceschi (Porto-
Rico) , Mackcnzie (Ca), Whitney, Carlos et
Crothers (Ca).

Dames. — 100 m :  Barbara Ferrell et
Irène Piotrowski (Ca). 200 m : B. Ferrell
et Wyoma Tyus/. 400 m : Una Morris (Jam)
et Jane Burnett .  800 m : Madeleine Man-
ning et Doris Browne. Hauteur : Elenanor
Montgomery et Susan Nigh (Ca). Longueur :
A. Vidal Barreto (Ven) et Willie White.
Poids : Nancy Macrcdie (Ca) ct Lynn Gra-
ham. Disque : Carol Monseque et Carol
Mar t in  (Ca). Javelot : Barbara Friedrich ct
Ranae Bair. 4 x 100 m : à choisir entre
B. Ferrell , i. Piotrowski , Tyus, Delma
Charlton (Jam) et Janctlc MacFarland.

80 haies : Chcrrie Sherrard et Mamie Kaw-
lings. <aj$]

Indiscutablement , ce premier Amérique -
Europe n 'a pas suscité aux Etats-Unis le
même intérê t qu 'il provoque en Europe. Les
athlètes américains , sans aller jusqu 'à dé-
daigner les Européens , ne sont pas tentés
d'y participer , d'abord parce qu 'on n 'accor-
de ii ce match que peu de publicité aux
Etats-Unis et surtout parce qu 'il survient à
une mauvaise période de leur calendrier. Ce
dernier a été particulièrement chargé en
1967 et cette confrontation intercontinentale
survient à un court moment, de transition
entre les Jeux panaméricains et la tournée
cle l'équipe nationale des Etats-Unis en Eu-
rope.

Pour les Américains , une sélection clans
l'équipe nationale représente le plus grand
des honneurs. Tout le reste est secondaire.
Tel est leur état d'esprit. Or, les meilleurs
Américains , après toutes les classiques ca-

liforniennes de mai , juin et juillet , aux-
quelles ils attachent beaucoup d'importance
en raison de la rivalité sur le plan natio-
nal , après leurs championnats nationaux ,
après un match international (contre le
Commonwealth , après les épreuves de sé-
lection pour les jeux panaméricans et ces
jeux eux-mêmes, n 'ont que quelques jours
cle battement avant la tournée européenne
qu 'ils entameront le 12 août , à Londres.
Pendant , ces quelques jours de répit s'est
intercalé le match de Montréal , d'où cle
nombreuses défections, et non des moindres.

Avec l'absence d'athlètes de grande va-
leur tels les Jim Ryun , Tommie Smith , Ed
Burkc , Charlie Greene, Jim Hines, Wacle
Bell , Al Oerter , Jay Silvester et autres Ed
Carruthers et Paul Wiison , lé match de
Montréal y gagnera toute fo is car il sera
bien plus équilibré. Les Européens sont
ainsi loin de partir battus d'avance.

Le Zuricois Manfre d Aeberhard a
réussi le temps l i m i t e  f ixé pour la
qualification a u x  Jeux olympiques au
cours d' u n e  é preuve sur 50 km, à
Prague .  Il  a couver t  les 50 1cm en
4 h â0'2a" alors  < [ue la l i m i t e  é tai t
de 4 h 34' . L'é preuve a été dominée
par  les A l l e m a n d s  de l'Est , qui ont
pr is  les s ix  premières p laces. Aeber-
hard a pu rester avec les mei l l eu rs
jusqu'au 25me km et il  a ensu i t e ,  été
distancé. Voici le classement  :

1. Hoebne  ( A-ILE) 4 h 02'43" -
2. Sukowski  ( A I L E ) 4 h 13"50" - 3.
Leutschke (.AILE) 4 b 14'2i6" . Puis :
9. Aeberhard ( S )  4 h 30'25" 17. Grob
( S )  4 h 56'06".

Aeberhard
réussit le temps limite

pour Mexico

MM f̂fiâJJ Aucune surprise au Grand prix cie Finlande

Couru a . Imatra , le Grand prix de Fin-
lande , neuvième manche du championnat
clu monde, était ouvert à quatre catégories.
Dans l'ensemble, aucune grande surprise
n'a été enregistrée. En 125 cmc, le Britan-
nique Stuart Graham (Suzuki) a battu son
compatriote Bill Ivy (Yamaha) . Un autre
Britannique, Mike Plailwood a remporté son
onzième Grand prix de la saison en s'im-
posant en 250 cmc, catégorie dans laquelle
le Genevois Gyulva Marsovszky s'est classé
quatrième. En 500 cmc, l'Italien Giacomo
Agostini , grâce à sa victoire , a distancé

Mike Hailwood. Enfin , chez les sidecars ,
la paire allemande Enders-Engelhardt a
triomphé pour la cinquième _ fois de l'an-
née. En terminant au quatrième rang, les
Suisses Hans Haenni et Kurt Barfuss ont
obtenu leurs premiers points pour le cham-
pionnat du monde.

RÉSULTATS

125 cmc : 1. Graham (GB) sur Suzuki
les 120 km 6 en 55'15"9 (moyenne
130 km 9) ; 2. Ivy (GB) sur Yamaha
56'58"9 ; 3. Simmons (GB) sur Kawasaki
à un tour. Classement du championnat du
monde après 7 manches : 1. Ivy 44 p. ;2.
Read (GB) 34 ; 3. Graham 31.
250 cmc : 1. Hailwood (GB) sur Honda
les 138 km 69 en 1 h 04'52"3 (moyenne
128 km 3); 2. Ivy (GB) sur Yamaha 1 h
06'31"5 ; 3. Woodman (GB) sur MZ à
deux tours. Classement clu championnat du

monde après 9 manches : 1. Read (GB)
42 p. ; 2. Ivy 40 ; 3. Hailwood 37. Bryans
(Iii) 33.

500 cmc : 1. Agostini (It) sur MV Augusta
les 138 km 69 en 1 h 09'55"4 (moyenne
119 km) ; 2. Hartle (GB) sur Norton l h
1I'16"4 ; 3. Nelson (GB) sur Nelson 1 h
12'23"5. Classement clu championnat clu
monde après 7 manches : 1. Agostini 44 p.;
2. Hailwood (GB) 30 ; 3. Williams (GB)
16.

Side-cars : 1. Endsrs - Engelhardt (Al)
sur BMW les 120 km 6 en 53'26"5
(115 km 1) ;  2. Attenberger - Schillinger
(Al) sur BMW 54'34"8 ; 3. Auerbacher -
Dein (Al) sur BMW 56'33"4 ; 4. Haenni -
Barfuss (S) sur BMW 'à deux tours. Classe-
ment du championnat du monde après 8
manches : 1. Enders - Engelhardt 52 points
(champions du monde) ; 2. Schauzu - Schnei-
der (Al) et Auerbacher - Dein 28.

L' entraineur est un ch ef  et
le chef doit donner le bon
exemple , sinon il n'g a p lus
d' autorité, possible.

En cette p hrase tient un
des aspects de. lu condition
du joueur- entraineur. Etes-vous
pour ou contre ?

La proximité de l'ouverture
de la saison po usse gentiment
la question sur le lapis. Per-
sonnellement , j' ai été très
f r a p p é  par le geste coléri que
de l' entraineur viennois Peters,
qui a envoy é la balle au loin
parce qu 'une décision de l'ar-
bitre ne lui avait pas p in. Cet
acte irré f léchi  a fai t  du tort au
bonhomme. Inconnu chez nous ,
il annonce lotit de suite la
couleur. Sa fa çon  théâtrale, de
s 'empoi gner les cheveux sur
certaines phases de jeu don-
nent raison à ceux qui l' esti-
maient trop jeune pour porter
la responsabilité d' une équi pe -

En un petit  match amical de
rien du tout , le néop hytfi a
réussi à nous persuader qu 'il
n'est pas mùr pour conduire ;
tout au contraire , il doit -être
conduit . Le fait même d' avoir
accepté sans l' exp érience né-
cessaire une charge aussi écra-
sante démontre déjà un toupet
infernal , à tout le moins une
propension exagérée à se pren-
dre pour le nombril du monde.

Pendant ee temps, nos petits
Suisses de compatriot es ont
toutes les peines à se caser.

rwiei.

Record entre Sierre
et Craamdotin

La course de côte Sierre-Chandolin
a vu la victoire du Bernois Willy
Henzi , qui a amélioré de 47 secondes
le record qu 'il détenait depuis l'an
dernier. Il a couvert les 28 km en
1 h 12*16". Les amateurs d'élite, qui
étaient sept au départ, ont pris les
trois premières places de cette épreu-
ve qui fu t  une véritable course-pour-
suite entre les amateurs d'élite et les
amateurs, par f i s  'deux' minutes  avant
eux.

Classement
1. Henzi (Steffisbourg ) les 28 km en

1 h 12*16*', moyenne 23 km 247 ,
nouveau record (ancien record :
1 h 13'03" par lui-même) - 2. Baum-
gartner (Sierre) 1 h 12*42" - 3. Ange-
lucci (Berne) 1 h 12'46" - 4. Brusa-
niento (Berne)  1 h 12'56" (premier
amateur )  - 5. Bcltramenti  (Schattdorf)
1 h 14'26" - 6. Oblànca (Yverdon)
1 h 14*49" - 7. Richard (Vevey)
1 h 15'15" - 8. Fat ton(Sion)  1 h 15*18"
9. Kammermann (Pfaf fnau)  1 h 16*01"
10. Grunig (Soleure) 1 h 16*13"

La l'ime course internationale Saml-
Ursanne - les Rang iers (manche suisse
du challenge europ éen des voitures de
tourisme et manche du championnat
suisse automobile)  se déroulera le di-
manche 20 août sur un parcours de
•'• km 700. Le dé part sera donné au
croisement des routes Saint-Ursanne -
les Malel t es  et Saint-Ursanne - Tari-
rhe: L' arrivée sera jug ée à 200 m en-
viron en aval'  du restaurant  des Ma-
le l tes . La dénivel la t ion est de 370 m,
ta pen te  moyenne de 7 % et la pente
maximale de 11 %. I l  s'ag il d' un tracé
extrêmement cupide et particulière-
ment spectaculaire au sommet du par-
cours , ta p iste f a i san t  alors trois vira-
ges en éping le à cheveux au cenrte du
vaste amphi théâtre  naturel sur les
f l a n c s  duquel  les spectateurs  se trou-
vent massés .

Bientôt la 24me course
internationale des Rangiers
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ae rrun& _

^•̂ r̂ K̂ sfflSW '̂ pauvres en calories, édulcorées au ciciamat Un aliment complet et fortifiant.
"̂ 

^̂  
La valeur nutritive de 100 g de biscuits « Asco »Fraits - cocktail Fêches ^ r^*^

a£
*F?^ 'so i>*'lia m WBBJ WWVaa'iMM ¦ WWfllVW flocons de céréales, 50 g de lait maigre et 25 g

n i y . . ^sw^_. £sm *ma* n i M J. * .dSfiWS  ̂ d'huile végétale.¦ Dei Monte > ffiBffiS| #H §nm * Del Monte > flfp||i

7. , , , ,. ,... , , le cornet de 1 kg = ¦BISune ' gourmandise ' dont les diabétiques peuvent aussi se régale r =*
sans scrupule. I 1
(en vente dans les Marchés MIGROS et principaux magas ins  MIGROS ) 
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Nettoyés , détachés, apprêtés

sans odeur

S kg = 8 francs
Egalement pièces séparées #et
beaucoup d'autres possibilités,
avec ou sans repassage.

NÉOYIT Ecluse 9
(près du funiculaire)
Tél. 4 11 01.

Epreuves nationales suisses
sur Se circuit d'Hockenheim

Près de 2000 spectateurs , venus cle Suisse,
ont assisté à l'épreuve nationale mise sur
pied sur le circuit allemand d'Hockenheim.
Ils ont suivi les différentes courses aux dé-
parts desquelles se présentèrent ' 140 cou-
reurs.

-lt-«^-RÉSULTATS - un rm.- i iun r . u i
50 cfc. — International : 1. R. Wampfler

(Lausanne) les 10 tours en 16'19"8 ; 2.
B. Hilpert (Doerflingen) .National : 1. J.-F.
Budry (Cugy) les 10 tours en 16'24"7 ; 2.
P. Heini ; 3. A. Attilio (Genève).

125 cmc. — International : 1. A. Fegbli
(Berne) les 15 tours en 22'19"2 ; 2. B.Haeu-
sel (Lausanne). National : J. Campiche (Lau -
sanne) les 14 tours en 23'17"7; 2. L. Heggun
(Cham) ; 3. B. Verdel (Genève.

250 cmc. — International- : 1. A. Favre
(Genève) les 15 tours en 21'31"5 ; 2. W.
Ruegg (Ostermundigen) ; 3. L. Piatti (Or-
sières). National  : 1. A. Zanetta (Vacallo)

les 15 tours en 22'46"3 ; 2. W, Schweizer
(Genève) ; 3. R. Muller (Subingen).

350 cmc. — International : I.  G. Argo
(Genève) les 15 tours en 22'30"6 ; 2. J. Ei-
genmann ( Saint-Gall)  : 3. A. Fischer (Hor-
gen). National : 1. B. Hungerbuhler  (Ber-
ne) ,las , 15, tours en ; 2,3.'.35"ft;, . .2. JVÎ .P.er- , ; i l
riard (Yverdon) ; 3. R. Hamel (Bienne).

500 cmc. — International : 1. E. Wciss
(Edlibach) les 20 tours en 29'19"3 ; 2.
J. -P. Naudo n (Genève) ; 3. J. Eigenmann
(Saint-Gall). National : 1. G. Jorand (Bulle)
les 20 tou rs en 30'37"4 ; 2. F. Mosimann
(Matzingen) ; 3. T. Brenni (Mendrisio).

Side-cars. — Internat ional : 1. Hubacher-
Blum (Aarburc) les 15 tours en 23'06"5 ;
2. Barfuss - Fischer (Thalwil) ; 3. Muller-
l l ir te r (Froidevillc). National : I.  Trachsel-
Schmid (Heimberg), les 15 tours en 24'52"5 ;
2. Haeusermann - Marti (Bettlach) ; 3. Ael-
len - Recordon (Lausanne).

ficlietez !
vos lianes de jardin directement
chez le fabricant
confortables , à lamelles de bois , cin-
trés , pieds en fer forgé. Longueur
1 m 80, couleur selon désir. Prix
Imbattable.
Fr. 115.— ; brut  Fr. 105.—.
Rabais pour sociétés et communes.
Robert Thévenaz , chalet « Les Gril-
lons », 1394 Concise , tél. (024) 4 54 21.

CE MAL * ¦
peut être grave
Voici c o m m e n t  le s o i g n e r  :

Par son action désinfectante et curativer
le nouveau traitement MYKO SALTRATES
neutralise l'infection, calme les déman-
geaisons et élimine les mauvaises odeurs.
Antiseptique puissant , MYKO SALTRATES
assainit la peau et prévient la réinfection.
MYKO SALTRATES, traitement complet,
vous apporte un soulagement immédiat et
une guérison durable. Soignez ce mal sans
tarder. Toutes pharmacies et drogueries.

St ® Formalités simplifiées W|
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Viserba/Adria-Pensione ÂSba
près de la mer - tranquille- centre -
tous les c o n f o r t s  - atmosphère, de fa-
mi l l e  - bonne cuisine romagnole - du
24 aoùt 1800 - septembre et octobre 1500
- tout  compris  - cabine bord de mer .
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14.00 Télé-bac
18.45 Bulletin de nouvelles.
18.50 Le magazine.
19.20 Publicité.
19.25 Trois petits tours et puis s'en vont
19.30 Les Survivants

Feuilleton.
19.55 Publicité.
20.00 Téléjournal.
20.15 Publicité.
20.20 Continents sans visa.
21.20 Les Cinq Photos

Film de Helmut Ashley.
22.10 Sport, l'entraînement d'un gardien de

football.
22.30 Téléjournal.

j .yTf,, ¦-¦ ,.«.OSJL- 'r-l fl'l', ^Tflrjy?^; '

12.30 Roy Roggers.
13.00 Actualités télévisées

Télé-midi. j
14.00 Radio-télé-bac.
18.30 La séquence du jeune spectateur.
19.05 Jeu de mots.
19.25 Rue barrée

Feuilleton.
19.40 Actualités régionales.
20.00 Actualités télévisées

Télé-soir.
20.35 Jeux sans frontières.
20.40 Lucide Lucile.
22.10 Le quart d'heure.
22.25 Musique pour vous.
22.55 Actualités télévisées

Télé-nuit.

19.45 Trésors sur 625 lignes.
19.55 24 heures actualités.
20.05 Adèle

Feuilleton.
20.30 Le Chevalier de Maison rouge.
21.40 On a volé un tram.

14 h , Radio-télé-bac 1967. 18.45. la jou r-
née est finie. 18.55 , téléjou rnal. 19 h, l'an-
tenne, publicité. 19.25 , Ma femme Suzanne.
20 h , téléjournal , publicité. 20.20, Le Con-
grès s'amuse. 21.40, les pierres sacrées.
22.20, chronique littéraire . 22.25, téléjournal.

Continents sans visa (Suisse, 20 h 20) :
Avec entre autres un , reportage présen-
tant le premier maillot jaun e du Tour
de France.
Lucide Lucile (France , 20 h 40) : Une
dramati que pleine de promesses.
Sport (Suisse . 22 h 10) : En reprise , l'en-
traînement d' un gardien de football.

J.-CL.
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13.55, In formations. 14 h, Internation au x
de tennis d'Allemagne. 18 h, informations.
18.05, programmes régionaux. 20 h, télé-
journal , météo. 20.15, variétés . 21 h,
L'Homme de Melbourne. 22.30, téléjournal ,
commentaires.

Sottens et télédiffusion
6.10, bonjour 'à tous. 6.15, informations.

6.30, roulez sur l'or. 7.15, miroir-première.
7.30, roulez sur l'or. 8 h et 9 h , miroir-
flash. 9.05, le bonheur à domicile. 10 h et
11 h , miroir-flash. 11.05, spécial-vacances.
12 h, miroir-flash. 12.05, au carillon de
midi. 12.35, 10, 20, 50, 100. 12.45, informa-
tions. 12.55, L'Ile au trésor. 13.05, les nou-
veautés du disque. 13.30, musique sans pa-
roles ou presque. 14 h, miroir-flash. 14.05,
sur vos deux oreilles. 14.30, fantaisie sur
ondes moyennes. 15 h , miroir-flash. 15.05,
concert chez soi.

16 h, miroir-flash. 16.05, le rendez-vous
de seize heures, premiers voyages en zigzag.
17 h, miroir-flash. 17.05, bonjou r les en-
fants. 17.30, jeunesse-club. 18 h , informa-
tions. 18.10, le micro dans la vie. 19 h , le
miroir du monde. 19.30, millésimusique.
20 h, magazine 67. 20.20, intermède musi-
cal. 20.30, Mille francs de récompense, piè-
ce de Victor Hugo. 22.30, informations.
22 .35, activités internationales . 23 h, petite
sérénade. 23.25, miroir-dernière. 23.30, hym-
ne national.

Second programme
12 h . midi-musique. 18 h, jeunesse-club.

19 h , per i lavoratori italiani in Svizzera .
19.30, musique légère. 20 h, vingt-quatre
heures de la vie du monde. 20.20, L'Ile au
trésor. 20.30, hier et aujourd'hui avec l'Or-
chestre de chambre de Lausanne. 21.30, la
vie musicale. 21.50, encyclopédie lyrique ,
Siegfried , de Richard Wagner. 22.15, deux
études , Fr. Liszt. 22.35, anth ologie du jazz.
23 h , hymne national.

Beromùnster et télédiffusion
6.15 , 7 h, 9 h, 10 h, 11 h , 15 h, 16 h et

23.15 , informations. 6.20, joyeux réveil en
musique. 7.10, musique de chambre. 7.30,
pou r les automobilistes. 8.30, Cherubini.
9.05, le savez-vous encore, le saviez-vous
déjà. 10.05, mélodies d'autrefo is. 11.05
Chœu r de l'Ecole cantonale de Schaffhouse.
11.30, ensemble champêtre et jod els. 12 h,
émission pour la campagne. 12.30, com-
muniqués, informations. 12.40, commentai-res , nos compliments, musique récréative.
13 h , chants et danses populaires suisses.
13.30, revues musicales. 14 h, roman àépisodes. 14.30, quin tette de Radio-Zurich.15.05, L'Apothicaire , opéra , Jos. Haydn.

16.05, lecture. 16.30, thé dansant. 17.30,pou r les j eunes. 18- h, météo, informations,actualités. 18.20, magazine récréatif. 19 h ,sports et communiqués. 19.15, informations
échos du temps. 20 h, l'orchestre de laradio . 21.15, avant les Semaines musicales
de Lucerne 1967. 22.15, informations, com-mentaires . 22.25, musique de chambre ro-
mantique.

KïS- ii&5EafiHK55v/!'-',-:A^

Un poisson dangereux
A Syracuse, en Sicile , un poisson-scie a utilisé son arme

redoutable contre trois pêcheurs à la ligne qui l' avaient
pris ; lorsqu 'ils eurent réussi à le hisser dans leur canot , il
harponna l'un d'eux qu 'il jeta à la mer, d'où on le ressortit
à moitié mort ; à un autre il transperça un bras puis il
reprit  sa liberté par-dessus bord.

Pourquoi on meurt
Une récente enquête de l'O.M.S. a classé ainsi les prin-

cipales causes de décès : De 1 'à 15 ans, les accidents sont
la plus importante cause de mortalité , avant le cancer et
les maladies congénitales. De 15 à 44 ans, 27 % des décès
sont dus a des accidents , 19 % au cancer , 12 % à des mala-
dies de cœur. De 45 à 65 ans , et au-delà , le cancer et les
maladies de cœur occupent les deux premières places.

Au bain !
Jusqu 'à maintenant , seuls étaient utilisés , pour la conser-

vation des oranges, des produits chimiques nombreux et va-
riés qui pour la plupart n 'étaient pas sans inconvénients ,
le plus important  étant leur toxicité . Actuellement, on vient
de trouver un moyen aussi efficace , mais tou t à fait inof-
fensif : l'eau chaude s'opposerait à leur pourriture.

Plus de 2 millions de glandes
par individu

Notre peau contient , entre autres éléments , d ' innombra-
bles petites glandes dont le rôle est de fabriquer puis d'éli-
miner à l'extérieur la sueur. Chaque glande vient donc géné-
boucher à la surface de la peau par un petit pore généra-
lement visible à l'œil nu. On compte en moyenne, envi-
ron 120 glandes par cm2, soit pour un homme, deux mil-
lions et demi mais leu r répartition est variable selon les
légions du corps et également selon les individus. .

HORIZONTALEMENT
1. N'est évidemment pas gêné. 2. Préfixe.

— Ce que sont devenus Castor et Pollux. 3.
Agace. — Conjonction. — Armée. 4. An-
cêtre vraiment bête. — Fait cesser. 5. Pré-
nom d'une infante célèbre. — Fait une im-
pression trop forte. 6. Poisson de rivière ou
de mer. — Il dirige une mine de graphite.
7. Sert à lier. — Croissent dans les moissons.
8. Coupe la terre. — Radian. — Partie de
la Suisse. 9. Parler avec un certain accent.
10. Furieuse.

VERTICALEMENT
1. Le luth en fait partie. 2. L'homme à

la roue. — II vainquit les Russes à Port-
Arthur. 3. Station balnéaire bretonne. —
Son activité lui conserve sa ligne. 4. Appel.
— Il fut déridé. — Symbole. 5. De même.
— Elle s'entoura de pourceaux . 6. Corni-
chon. — Disciple de Socrate. 7. Note. —
Ville do Russie, sur l'Oka. — Dans une
défense. 8. Etait réduit au dernier degré
d'abjection. — Caprice. 9. Repli du péri-
toine. 10. A son canaL — Saint.

Solution dn No 253

10

¦'•ï-̂ ÉL&JU ">¦- .««LliC^JliifiiWft̂ ^BJBL IL J! Ky'M m%yu' .

gp%Tj-T=jf?l( ,T, iftfffBBBI

C 1966, Copyright by Cosmopress , Genève.

Pi 3 H " a 'J I LKAILJAMS^K *
I 1 1 [ 1 ' 1 I 1 . ,,,. 
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ZURICH
(COXJB8 DI OLOTUU)

OBLIGATIONS 4 août 7 août
3 •/. Fédéral 1949 . . 92.— d 92.— d
2 %% Péd. 1954, mars 92.25 d 92.25
3 % Féd. 1955, Juin 90.50 90.30
4 K'/i Fédéral 1965 . 96.35 d 96.35 d
4 i ' %  Fédéral 1966 . 98.50 d 100.50 d

ACTIONS
Swissair nom 821.— 823.—
Union Bques Suisses . 2675.— 2675.—
Société Bque Suisse . 2035.—• 2055.—
Crédit Suisse 2185.— 2205.—
Bque Pop. Suisse . . 1330.— 1335.—
Bally 1135.— 1140.—
Electro Watt 1330.— 1355.—
Indelec 870.— d 870.— d
Motor Colombus . . . 1130.— 1150.—
Italo-Suisse 216.— 216.—
Réassurances Zurich 1465.— 1480.—
Winterthour Accld. . 724.— 724. 
Zurich Assurances . • 4220.— 4250. 
Alu. Suisse nom. . . . 2990.— 2990.—
Brown Boveri 1500.— 1520. 
Saurer 870.— 850. 
Fischer 775.— 780.—
Lonza ,930.— 935.—
Nestlé porteur .. . .  1975.— 2000.—
Nestlé nom 1460.— 1470.—
Sulzer -, 3100.— 3100.—
Ourslna 3330.— 3355.—
Aluminium - Montréal 125.— 125 '/¦
American Tel & Tel 226 '/s 325.—
Canadlan Pacific . . . 288.— 291.—
Chesapeake & Ohio . 305.— 304.— d
Du Pont de Nemours 674.— 687.—
Eastman Kodak . . . 557.— 558.—
Ford Motor 233.— 229.—
General Electric . . . 462.— 463.—
General Motors . . . . 374.— 370.—
IBM 2205.— 2215.—ex
International Nickel 459.— 458.—
Kenneeott 218 V. 218.—
Montgomery Ward . 112.— 114 Vi
Std OU New-Jersey . 281.— 281.— ex
Union Carbide .. . . 234.— 229 '/.
V. States Steel . . . .  204.— 204.—
Machines Bull . . . .  44 Vt 45 'I,
Italo-Argentlna . . . . 27.— 27 '/.
Phlllpa 118.— 119 >/i
Royal Dutch Cy . . . 158 VJ 160.—
Sodeo 225.— 224.—
A. E. G 425.— 448.—
Farbenfabr. Bayer AG 153.— 160 '/i
Farbw. Hoechst AG 223 Vi 234 '/¦
Mannesmann 140 '/1 151.—
Siemens . . . . . . . .  237.— 255 —

BALE ACTIONS
Ciba, porteur 6450.— 6500.—
Ciba, nom 4665.— 4685.—
Sandoz 6250.— 6225.— ,
Geigy nom 2940.— 2975.—
Hott.-La Boche (bj).77800.— 77700.— d

LAUSANNE ACTIONS

B. C. Vaudoise . .. .  1115.— 1115.—
Crédit Fonc. Vaudois 740.— 735.— d
Rom. d'Electricité . 380.— d 385.—
Ateliers constr . Vevey 600.— 595.— d
La Suisse-Vie 2900.— d 2900.—

Communiqués sans engagement
par la Banque Cantonale Neuchàteloise

Bonne de Neuchâte!
Action» 4 août 7 août

Banque Nationale . . 570.— d 575. d
Crédit Fonc. Neuchât. 640.— d 640. d
La Neuchàteloise as.g. 1220.— o 1220.— o
Appareillage Gardy . 200.— d 200.— d
Câbl . élect. Cortalllod 7700. d 7700.— d
Câbl .et tréf .Cossonay 3300.— o 3300.— o
Chaux et dm. Suis. r. 460.— d 460.— d
Ed . Dubied & Cle S.A. 1500.— d 1500.— d
Ciment Portland . . . 3150.— d 3150.— d
Suclxard Hol. S.A. «A» 1175. d 1175.— d
Suchard Hol. S,A. «B» 7000.— d 7000.— d
Tramways Neuohâtel 460.— o 460.— o
Sté navigation lacs .
Ntel-Morat, prlv. . . 65.— d 65.— d

Obligations
Etat Neuch. 2% 1932 92.75 d 92.75 d
Etat Neueh. 3Vi 1949 99.— d 99.— d
Etat de Ntel 4'/i 1965 97]— d 97.— d
Com. Neuch . 3% 1947 96.50 d 96.50 d
Com. Neuch . 3»/. 1951 91.50 d 91.50 d
Chx-de-Fds 3V' 1946 98.— d 98.— d
Le Locle 3M, 1947 97.50 d 97.50 d
Châtelot 3Vi 1951 97.50 d 97.50 d
Elec. Neuch. 3°/» 1951 91.— d 90.— d
Tram. Neuch. 3% 1946 93.— d 93.— d
Paillard S.A. 3>A 1900 P9.25 d 89.25 d
Suchard Hol . 3>4 1953 98.75 d 98.75 d
Tabacs N.-Ser4«/. 1962 88.— d 88.— d

Cours des Bîillets de banque
du 7 août 1967

France 86.75 89.25
Italie — .68 —.70 '/•
Allemagne 107.— 109.—
Espagne 7.05 7.35
U. S. A 4.30 4.35
Angleterre 11.95 12.20
Belgique 8.50 8.80
Hollande 119.— 121.50
Autriche 16.60 16.90

Mnrelté libre de l'or

Pièces siulsses 45.— 47.50
Pièces françaises . . .  43.— 46.—
Pièces anglaises . . .  43.— 46.—
Pièces américaines . . 185.— 195.—
Lingots 4875.— 4935.—

Communiqués à titre indicatif
par la Banque Cantonale Neuchàteloise
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La matinée est sous d'excellents augures, l'après-midi et la soirée voient se pro-
duire aussi de magnifiques configurations.
Naissances : Les enfants de ce j our seront très doués ; ils pourront réussir en bien des
domaines.

BÉLIER (21/3-19/4)
Santé : Soins à donner aux yeux. Amour :
Mettez-vous en valeur. Affaires : Mettez les
choses au point.

TAUREAU (20/4-20/5)
Santé : Soins à donner au cou. Amour :
Soyez simple. Affaires : Activez vos entre-
prises.

GÉMEAUX (21/5-21/6) '

Santé : Excercez-vous 'à mieux respirer.
Amour : Repoussez certaines exigences. Af-
faires : Plusieu rs offres vous seront faites.

CANCER (22/6-22/7)
Santé : Mangez dans le calme. Amour : Ac-
cordez quelques concessions. Affaires : Ne
cherchez pas les résultats trop rapides.

LION (23/7-23/8)
Santé : Provoquez la sudation . Amour : Vos
relations aideront à votre bonheur. Affaires :
Des personnes agressives peuvent vous nuire.

VIERGE (24/8-23/9)
Santé : Eliminez vos toxines. Amour : Une
lettre vous causera une vive satisfaction .
Affaires : Documentez-vous à fond.

BALANCE (24/9-23/10)
Santé : Reins à ménager. Amour : Des con-
flits affecteront vos relations. Affaires : Ne
lâchez point la proie pour l'ombre.

SCORPION (24/10-22/11)
Santé : N'hésitez pas à dormir. Amour :
Faites appel à l'esprit de famille. Affaires :
Persévérez dans vos entreprise.

SAGITTAIRE (23/1 1-21/12)
Santé : Vivez en plein air . Amour : La si-
tuation s'oriente vers un rapprochement.
Affaires : Analysez chaque détail.

CAPRICORNE (22/12-19/1)
Santé 1 Utilisez l'argile en applications.
Amour : Admettez vos torts. Affaires 1 Mo-
tivez vos décisions principales.

VERSEAU (20/1-18/2)
Santé : Surmontez votre nervosité. Amour :
Ne négligez pas les suggestions. Affaires :

' Vous rencontrerez de nouvelles sympathies:

POISSONS (19/2-20/3)
Santé 1 Faites une cure d'eau minérale.
Amour : Soyez équitable dans vos jugements.
Affaires : Ne commettez aucune négligence.

|| Moculotiire
soignée au bureau <lu journal S J
qui la vend au meilleur prix I ij

, TÉLÉ-BAC. ¦¦— Par curiosité, puis par intérêt j'ai suivi chaque jour , les
cours diffusés par l'ORTF et repris par nos chaînes nationales. Leur valeur
dépend principalement de leur objet.

Avant une émission consacrée à un sujet de mathématiques, j'ai revu un de
mes cours s'y rapportant. Il s'est trouvé qu 'à un certain moment je fus troublé
par une démonstration. Je pouvais espérer que le professeur, par son exposé,
m'apporterait certains éclaircissements. Il n'en fut rien et poser une question
m'était impossible. Or , c'est précisément à ces petites questions, à ces détails que
devraient répondre les réalisations. Lorsqu e l'on arrive au stade du baccalau-
réat , l'essentiel est généralement acquis ; l'étudiant sérieux possède dans les
grandes lignes, sa matière. La préparation à cette épreuve devrait être un polis-
sage, une réponse aux multiples petits problèmes. La TV ne permet malheureuse-
ment pas ce dialogue indispensable élève-professeur.

Le complément nécessaire à ce dialogue est l'exercice. Sur ce point , Télé-
Bac répond fort bien aux exigences en diffusant plusieurs émissions de pro-
blèmes pratiques et en distribuant aux candidats un guide complémentaire qui

'en présente de nombreux. Pour les sujets littéraires , le problème se pose aussi
mais son incidence est moins grande pou r la suite de la revision.

Nous constatons donc que le cours télévisé n'est pas susceptible de régé-
nérer des disciplines de base uni quement par l'impossibilité du dialogue. Mais
tout n'est pas mauvais dans ce système qui s'est trouvé être le seul capable
de répondre aux problèmes posés par le grand nombre de recalés et par une
pénurie considérabl e de personnel disponible pondant la période des vacances. Les
aspects les plus positifs de l'expérience se trouvent tout d'abord dans la pos-
sibilité de faire profiter chacun des compétences de certain professeur et ensuite
dans la possibilité , pour chacun, de bénéficier d'expériences réalisées avec un
matériel onéreux et dans les meilleures conditions possibles. Les avantages que
beaucoup de collèges ne peuvent pas offrir à leurs élèves.

Souhaitons que Télé-Bac réussisse tou t de même dans sa mission et que
beaucoup d'autres spectateurs suivent les émissions traitant des matières propres
à les intéresser. On ne peut nier l'enrichissement qu 'elles apportent. Spécialement
dans les branches littéraires et expérimentales.

LA PISTE AUX ÉTOILES. — Le cirque convient particulièrement bien au
petit écran car c'est un spectacle essentiellement visuel. Pour autant que le
réalisateur ne choisisse pas la solution de la facilité , c'est-à-dire en utilisant une
caméra-ceeil, mais cherche à rendre le* spectacle sous des angles nouveau x , s'attache
aux détails et s'applique à faire ressentir des impressions, le spectaile devien t
un véritable régal. Tous les numéros , même ceux que l'on aurait déjà vus au
cirque , sont revalorisés et prennent un toute autre dimension. Le style , l'esprit
de la « Piste aux étoiles » devrait être pris comme exemp le par les réalisateurs
de la coproduction européenne « Piste ». J.-C. LEUBA
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l t  1 I 9 LO ANnUllULO (minimum dix mots)
à l'exclusion de toute annonce commerciale , non occasionnelle ou ayant

une certaine importance.

NEUCHATEL
Quai Osterwald : 20 h 30, Théâtre de po-
che neuchâtelois.
Musée d'ethnographie : 175 ans d'ethnogra-

phie à Neuchàtel.

CINÉMAS.. — Palace : 20 h 30, Banco Ju
Bangkok poiu OSS 117. 16 ans.
Arcades : 20 h 30, Django. 18 ans.
Rex : 20 h 45, Tout l'or du monde. 16 ans.
Studio : 20 h 30, Qu'as-tu fait à la guerre

papa 7 16 ans.
Bio : 18 h 40, L'Eternel retour. 16 - ans ;

20 h 45, Témoin à charge. 16 ans.
Apollo : 15 h et 20 h, La Parole est au

coït. 16 ans.

Pharmacie d'office (jusqu'à 23 h) : J.-C. Bor-
nand, Concert - Saint-Maurice. De 23 h

à 8 h, en cas d'urgence, le poste de police
indique le pharmacien à disposition.

VAL-DE-TRAVERS
CINÉMAS — Casino (Fleurier), 20 h 301

Commando au Viêt-nam.
Colisée (Couvet), 20 h 30 : Les Pianos

mécaniques.
PHARMACIE DE SERVICE. — Schelling

Fleurier.
PESEUX

CINÉMA — Cinéma de la Côte, 20 h 15 :
Le Diable dans la peau.
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COLOMBIER. Appartement cle 4 pièces,
bains, cuisine, pou r le 24 octobre. Offres à
case postale 716 . 2001 Neuchâtel.

APPARTEMENT DE 2 PIÈCES, chauffé ,
à Cernier , pour clame seule aimant la tran-
quillité , pou r date à convenir. Adresser of-
fres écrites à BZ 1570 au bureau du jour-
nal.

LOGEMENT DE VACANCES MEUBLÉ,
trois, pièces, bains ,. 5 lits, à Colombier du
15 août au 15 septembre , 500 ir. (300 ' fr.
pour 2 semaines). Adresser offres écrites 'à
BX 1551 au bureau du journal.

CHAMBRE INDÉPENDANTE pour em-
ployé, pour le 10 août. Adresser offres écri-
tes à 88-993 au bureau du jou rnal.

APPARTEMENT de 2 pièces à Neuchâtel
pour le 1er ou le 15 septembre. Adresser
offres écrites à CY 1552 au bu reau du jour-
nal.

SECRÉTAIRE possédant plusieurs années
cle pratique , aimant le travail indépendant,
cherche place. Adresser offres écrites à 88-
994 au bureau du jo urnal.

COIFFEUSE avec clientèle , cherche place
à Neuchâtel dès le 18 septembre. Adresser
offres écrites à AY 1569 au bureau du
journal.

CHEF DE SERVICE-SOMMELIER cherche
place pour date à convenir. Adresser offres
écrites à 58-987 au bureau du journal.

PEINTRE ferait trava il â domicile. Télé-
phone (038) 4 22 28 dès 18 heures.

ACCORDÉON CHROMATIQUE 120 bas-
ses, avec ou sans registres . Téléphone
(038) 4 06 72.

PERDU PORTE-MONNAIE à la forêt , con-tenu : argent et une clé. Tél. 5 6 190. Ré-compense.

TRÈS BELLE CHAMBRE A COUCHER
moderne, noyer ; armoire 4 portes. Prix an-
cien , 4000 fr . cédée pour 1500 fr. Téléphone
6 29 22. 
CHIENNE berger-allemand , 11 mois ; an-
tenne TV Canal 4, nouveau modèle ; pousse-
pousse pliable ; fourneau à mazout central.
Tél. 4 34 53.

CARAVANE, à vendre de première main ,
marque Sprinte Alpine , 4 places, avec au-
vent , utilisée une saison ; état cle neuf. Prix
5000 fr. Facilités de paiement possibles.
Tél. (038) 6 93 80, cle 19 à 20 heures.

MOBILIER dont 5 lits' complets, 3 armoi-
res état de neu f , literie , lingerie, vaisselle, us-
tensiles de cuisine , dive rs , etc. 2500 fr.
Adresser offres écrites â CA 1571 au bu-
reau clu journal.



Production d'énergie électrique- record
«as»' |

en Suisse durant la période 1965-1966
...mais le rythme de I accroissement de la consommation s'est raient.

De notre correspondant de Berne par
intérim :

La production d'énergie électrique en
Suisse a atteint un niveau record durant la
période 1965-1966 grâce à des conditions
hydrologiques particulièrement favorables.
Elles s'est élevée à 29,8 milliards de kWh.
C'est là une augmentation de 14 % par
rapport à l'année précédente. En revanche,
le rythme cle l'accroissement de la consom-
mation s'est ralenti : les Suisses ont con-
sommé 22,7 milliards de kWh, 2,4 % seu-
lement de plus que l'année précédente,
mais les producteurs considèrent qu'il s'agit
là d'un phénomène purement passager, dû
au freinage de la conjoncture. Ils conti-
nuen t de tabler avec une augmentation de
4 à 5 % par an, légèrement inférieure ce-
pendant à celle envisagée voici quelques
années.

EXCÉDENT D'EXPORTATIONS
APPRÉCIABLE

Tels sont quelques points essentiels du
rapport annuel de l'Union des centrales
suisses d'électricité, publié récemment à
Berne. Les responsables de notre approvi-
sionnement en énergie électrique ont réuni
les journalistes et répondu de fort bonne
grâce à leurs questions. Pour en finir avec
les données de base, signalons que, durant
l'année écoulée, nous avons exporté 6,2
milliards de kWh et importé 1,8 milliard,
ce qui laisse un excédent d'exportations
fort appréciable. Il se maintiendra vraisem-
blablement dans l'avenir.

Do la consommation totale dans le pays,
50 % concernent les usages domestiques,
l' artisanat et l'agriculture, 42 % l'industrie,
et 8 % la traction. Chaque Suisse consomme
en moyenne 3820 kWh par année. Les
usages domestiques représentent 3470 kWh
par ménage. L'augmentation constante des
besoins sera couverte par la production de
20 usines hydro-électriques en construction,
dont la puissance globale sera d'environ 3
milliards de kWh par l'usine thermique de
Chavalon et celle de Cornaux, enfin par
la première centrale nucléaire suisse de
grande pu issance à Beznau .

DES RESSOURCES
La fourniture d'énergie électrique par des

centrales atomiques prendra toujours plus
d'importance. La Suisse a la chance de voir
ses ressources hydro-électriques complète-
ment exploitées, ou peu s'en faut, au mo-
ment même où l'énergie atomique devient
concurrentielle. D'autres pays attendent la
nouvelle génération de réacteurs atomiques
afin d'util iser dans l'intervalle leur produc-
tion charbonnière ou pétrolière. Les pro-
ducteurs suisses auraient préféré voir s'éle-
ver quelques usines thermiques, mais les
réactions populaires devant les risques de
pollution les incitent à ne pas insister,
bien que, à Chavallon, les craintes émises
se soint révélées vaines, et que la pollution
y soit bien moindre que dans n'importe
quelle grand-rue à l'heure de la circulation !

L'avènement des centrales atomiques mo-
difie les données générales du problème de

l'approvisionnement. Avec la constru ction
d'un ensemble hydro-électrique , il fallait
prévoir une douzaine d'années à l'avance,
temps nécessaire à la réalisation sur le
terrain . Maintenant , la construction d'une
centrale atomique ne demande que quatre
ans environ , mais sa production dépasse lar-
gement celle des plus grandes centrales
hydro-électriques. On peut donc prévoir à
plus court terme, mais il fau t être sûr de
pouvoir écouler toute la production.

L'ère des achats de centrales atomiques
« clefs en main = semble close. Déjà Bez-
nau est l'œuvre d'un consortium où les
Américains fournissent la partie nucléaire
et les Suisse l'équipement traditionnel (tur-
bines , etc.). Actuellement encore, les pro-
ducteurs d'électricité cherchent à laisser le
maximum de responsabilités aux fournis-
seurs, mais d'ici à quelques années, l'expé-
rience venue, ces conditions change ront et
la concurrence jouera mieux. De toute ma-
nière , les usines hydro-électriques existantes
et en construction conservent toute leur
valeur , car la combinaison des dive rs moyens
cle production permettra de faire face le
plus rationnellement possible à la courbe
variable des besoins. Le prix du kilowatt
demeure stable et fléchit plutôt à l'heure
où tout renchérit. Cette évolution pourra
se maintenir si les coûts de production
n'augmentent pas*cle manirèo trop lourde.

EN TOUTE FRANCHISE
Le renoncement récent de l'industrie suis-

se au développement d'un réacteur atomi-
que de conception purement helvétique, et
les conséquences qui s'ensuivent, notammenl
pour la centrale expérimentale de Lucens,
ont été abordés en toute franchise. Au vu
de cette évolution , les producteurs suisses
d'électricité sont évidemment peu enclins
à revenir sur leur attitude, qui a toujours
consisté à se considérer comme responsa-
bles de la seule fourniture d'énergie, et à
ne vouloir prendre qu'un minimum de ris-
ques du côté de la recherche et du déve-
loppement industriel de réacteurs suisses,
Leur contribution se fait par le canal de
Suisatom , et il- n'est pas question d'aller
plus loin.

OPINION POSITIVE
A L'ÉGARD DE LUCENS

Mais dans ce cadre, en revanche, les
responsables cle la production d'énergie se
sont exprimés d'une manière extrêmement
positive à l'égard de Lucens notamment.
Si les producteurs n'entendent en rien se
substituer à l'industrie, qui doit prendre
ses décisions propres, ils sont d'accord de
faire leur part dans une exploitation pro-
visoire cle Lucens pour deux ou trois, ans.
Ce serait un non-sens, ont-ils dit, que
d'abandonner une entreprise dans laquelle
ont été investis 130 millions environ.

Certes, les constructeurs actuels de cen-
trales à eau légère, Beznau et MuWeberg,

soit les Forces motrices du nord-est et
les Forces motrices bernoises, ne peuvent
utiliser Lucens pour la formation de leur
personnel — celui-ci s'instruit chez les

fournisseurs des éléments atomiques , aux
Etats-Unis.

Mais tous les responsables des centrales
suisses d'électricité ont tenu à souligner
qu 'ils n'avaient rien à redire à l'entreprise
de Lucens : c'est un pas qui devait être
franchi même s'il ne donne pas tous les
résultats qu'on en escompte. Et rien ne
serait plus injuste , ont-ils dit , que de con-
sidérer comme perdus les millions qui y
ont été consacrés, même si l'exploitation
n 'est pas de longue durée.

COOPÉRATION AVEC L'ÉTRANGER
Les, expériences faites durant la cons-

truction sont essentielles et constituent un
acquis précieux. C'est beaucoup grâce à cet
acquis que notre industrie peut envisager
avec confiance une coopération avec l'étran-
ger, car elle n'arrive pas les mains vides ,
et elle dispose d'une technologie que per-
sonne ne lui eût fourni sans cela. Il ne
faut donc rien regretter de ce qui s'est fait
à Lucens, et cette constatation demeure
valable alors même que notre industrie re-
nonce à développer un réacteur de concep-
tion originale , pour s'en tenir à une coopé-
ration avec les grandes maisons étrangères.
L'évolution même de la réalisation cle cen-
trales atomiques ouvre d'ailleurs à de telles
formules cle collaboration des perspectives
beaucoup plus intéressantes que ce n 'était
le cas voici quelques années.

L'Union des centrales suisses d'électricité
est fière à juste titre de l'étroite coopération
qui lui permet d'agir efficacement pour le
bien commun. Son organisation fournit la
preuve qu'un organisme mixte, où l'initia-
tive privée joue un rôle au moins équiva-
lent à celui des cantons et des communes,
est en mesures de faire face à des exigen-
ces nationales. H y a, en effet, dans de
telles entreprises mixtes, une qualité exem-
plaire dont on aurait pu s'inspirer pour
d' autres tâches nationales...

INTÉRIM
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(c) Des actes de vandalisme ont été
commis dans la station de Vercorin
par un groupe de jeune s gens pris
de boisson. Ceux-ci causèrent pour
plus de 2000 fr. de dégâts à une
voiture en stationnement, puis dété-
riorèrent diverses ornementations flo-
rales. La police mena une enquête
searée, qui permit l'arrestation des
coupables. Il s'agit de jeunes gens de
la région.

Vandales arrêtésLe prochain voyage à Moscou
de M. Gnaegi a une imp© rtance

politique incontestable

Première mission officielle depuis 1947

BERNE (UPI). — Le prochain voyage
du conseiller fédéral Gnaegi à Moscou,
à l'occasion de l'inauguration officielle
de la ligne aérienne Zurich-Moscou, le
17 août, revêt incontestablement une
importance politique. En effet , pour la
première fois depuis le rétablissement
des relations diplomatiques entre la
Suisse et l'Union soviétique, en 1947,
un membre clu Conseil fédéral se rend
en mission officielle en URSS.

Ce fait est mis en rapport avec les
efforts toujours plus prononcés dé-
ployés depuis quelque temps par les
autorités suisses en vue d'améliorer et
de développer les relations avec la
Russie et les pays communistes d'Eu-
rope orientale.

Dans ce cadre se situent trois nou-
veaux accords relatifs au trafic aérien
régulier : outre l'accord soviéto-suisse
signé à Berne le 8 juin, une convention
anologue a été conclue le 5 avril avec
la Roumanie et le 11 juillet avec la Bul-

garie, de même que le 19 juillet avec la
Hongrie.

D'autre part , on souligne au départe-
ment politique fédéral qu'en se rendant
à Moscou, le chef du département des
transports et communications et de
l'énergie rendra la visite faite à Berne
au début de juin par M. Loquinov, mi-
nistre soviétique de l'aviation civile.

L'an dernier, un haut fonctionnaire
suisse séjourna déjà dans la capitale
soviétique. Il s'agit de l'ambassadeur
Edwin Stopper qui rendit visite à la
foire industrielle soviétique, en sa qua-
lité de directeur d'e la division du com-
merce du département fédéral de l'éco-
nomie. La Suisse avait un pavillon à
cette manifestation.

Deux femmes tuées
par un scooter

UNTERAEGERI (ZG) (UPI) . — Deux
sœurs ont été tuées et la fille d'une d'entre
elles grièvement blessée dans la nuit de
dimanche, après avoir été fauchées par
un scooter transportant deux jeunes
gens, à TJntcraegcri, dans le canton de
Zoug. Les trois femmes se rendaient
à pied à la filature de la localité, lors-
qu'est survenu le véhicule roulant à
vive allure. Le conducteur du scooter
ne put éviter le groupe. H a également
été grièvement blessé, tout comme son
passager. Les victimes sont Mme Nuss-
haumer-Jenni, âgée de 61 ans, et Mme
Emma Baumann-Jenni, âgée de 53 ans.
La fille de cette dernière a été hospi-
talisée. (

Refus de priorité
Un cycliste tué

WILLISAU (ATS). — M. Josef Vogel,
figé de 72 ans, de Malters, dans le can-
ton de Lucerne, circulait à bicyclette
entre Ettiswil et Willisau, quand une
automobile lui coupa la priorité. Le
cycliste, violemment projeté à terre, a
été tué sur le coup.
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(sp) Les beatniks genevois ne savent
plus comment faire panier d'eux. L'ima-
gination leur fait cruellement défaut.
Alors, pour se défouler comme ils peu-
vent, comme ils savent, pour réaliser ces
« actes gratuits » qui leur tiennent lieu
de philosophie, ils s'en prennent main-
tenant , nuitamment bien sûr, aux auto-
mobiles en stationnement.

C'est ainsi qu 'ils 'viennent cle crever
les quatre pneus d'une quinzaine cle voi-
tures stationnées à proximité de la ga-
re de Cornavin. Les plaintes des lésés
sont tombées comme autant cle vérités
premières sur le poste de gendarmerie
du quartier, et une enquête a été ou-
verte pour démasquer les auteurs de ces
mauvaises plaisanteries.

Des voyous crèvent
les pneus d'une quinzaine

de voitures

Le Japon eu troisième rang
des producteurs de montres

informations horlogère!!

Mais, pour un produit de marque, le consommateur
nippon reste fidèle à !a qualité suisse

LA CHAUX-DE-FONDS (ATS). —
D'après la « Suisse horlogère », l'horlogerie
japona ise a produit en 1966 29,294,378 mon-
tres et mouvements de montres d'une va-
leur de 62,12 milliards de yens, ce qui
représente 745,5 millions de francs suisses,
au taux de conversion de 100 yens pour
1 fr. 20 suisse. Les exportations se sont
élevées à 7,35 milliards de yen ou un peu
moins de 112 millions de francs suisses.

L'horlogerie japonaise se trouve, au troi-
sième rang des pays producteurs de mon-
tres , après la Suisse ct l'URSS. Le marché
nippon n'étant plus en mesure d'absorber
la production indigène , le Japon , dès 1962,
fait de gros efforts sur les marchés mon-
diaux. L'expansion de son horlogerie est
due au fait que les fabricants japonais ont
concentré volontairement leur production
horlogère sur des articles se vendant entre

3000 et 15,000 yens, c'est-à-dire entre 36
francs suisses et 180 francs suisses.

Dans ce secteur de la montre moyenne,
la demande est généralement très forte.
Les meilleurs clients «ont les Etats-Unis,
les iles Vierges, dans les Caraïbes où les
montres sont réexportées aux Etats-Unis,
et Hong-kong.

L'organe de la Chambre suisse de l'hor-
logerie relève que le consommateur nippon
est resté fidèle jusqu 'ici à la montre suisse,
lorsqu 'il s'agit pour lui d'acquérir un arti-
cle de marque tandis que sa préférence
allait à la production nationale pour l'arti-
cle courant.

La production nippone progresse plus ra-
pidement qu'on ne le croyait , mais l'hor-
logerie suisse a également progressé à la
même cadence en maintenant sa supériorité
dans le domaine do la qualité et de l'ar-
ticle de prestige.

Fin de la trêve caniculaire
quelques propos à méditer

De notre correspondant de Berne :
La vie politique reprend son cours

normal, ce matin même, à Berne. Le
Conseil fédéral tient, en effet , sa pre-
mière séance après des vacances dont
on espère qu'elles auront été bienfai-
santes pour chacun des hauts magistrats.

Sans doute, le gouvernement ne va-
t-il pas se lancer d'un coup et d'une
masse dans le tourbi llon des affaires.
D'ailleurs, les fauteuils ne seront pas
tous occupés. On sait, par exemple,
que le chef de notre diplomatie goûte
encore pendant quelques jours les char-
mes du Nouveau-Monde. Comme les
autres années, en ce pays qui a le pri-
vilège de pouvoir interrompre pour un
temps le ronron de la machine gouver-
nementale, l'embrayage se fera douce-
ment et progressivement.

Mais, pour préarer les grandes déci-
sions, on voudrait que cubain des con-
seillers fédéraux ait eu le loisir de lire
la brochure récemment diffusée par la
Fédération horlogère et qui, sous le
titre ¦> L'Horlogerie demain ., tente
d'éclairer les perspectives qui s'offrent
à l'une des plus importantes industries
du pays.

H y a une semaine, le lecteur pou-
vait trouver, ici même, un résumé et
une brève appréciation de cette étude.
Si nous y revenons, c'est qu'en son dé-
but en particulier, elle contient des
réflexions valables pour un domaine
beaucoup plus vaste encore, celni de
la politique.

Le groupe de travail qui s'est efforcé
de discerner les différents facteurs pou-
vant influencer l'évolution et l'activité de
l'industrie de la montre donne les rai-
sons de son entreprise et nous dit aussi
dans quel esprit il s'y est engagé et
selon quelles méthodes.

Cette introduction nous rappelle fort
opportunément ce qu'il faut entendre
par une « étude prospective » et ce
qu'on peut demander à cette « démar-
che de pensée > qui consiste à « pré-
parer l'avenir souhaitable » et même a
tâcher de rendre probable l'avenir sou-
haitable.

N'y a-t-il pas là une recommandation
pleine de sens pour les hommes de gou-
vernement ?

L'un des spécialistes français de la
« prospective », qui a connu aussi les
responsabilités des hautes charges admi-
nistratives, a pu faire — et ses propos
sont précisément cités dans la brochure
de la Fédération horlogère — cette ma-
nière de confession :

« Il faut avoir exercé ce que l'on
appelle les grands emplois pour savoir
à quel point ils détournent de la ré-
flexion. Les journées hachées menu , les
coups cle téléphone, les audiences, la
lecture cursive ne laissent aucun temps
ni , ce qui est pire, aucune énergie pour
l'effort qu'exige la mise en ordre des
idées. On acquiert l'habitude de réagir
à un propos, à une note , à uno atti-
tude , à un événement. On perd celle
de réfléchir , d'insérer dans un ensemble

le fait qui a déclenché le réflexe. »
Or, aujourd'hui , devant le nombre et

la difficulté des problèmes qui assail-
lent les gouvernants, le danger est grand
que le temps de la réflexion, le plus
précieux pourtant , soit sacrifié à celui
de la simple gestion qui se traduit par-
fois par une activité dispersée, incohé-
rente en fin de compte.

Voilà pourquoi, sans demander que
l'action politique obéisse aux mêmes
lois que la pensée scientifique, on est
en droit d'attendre toutefois qu'elle
obéisse à une certaine logique. Mais
pour cela, il faut précisément prendre
le temps de réfléchir , de rechercher
quels sont, clans l'acte qui créera une
telle situation à un certain moment, les
« éléments porteurs d'avenir », et dans
quels sens ils infléchiron t le cours des
affaires.

Si la « prospective » se révèle indis-
pensable dans un seul secteur de la vie
nationale , peut-on la négliger sur ce
plan beaucoup plus large où ils se ren-
contrent tous : la politique ?

Il est heureux que les dirigeants de
l'industrie horlogère manifestent un tel
souci de l'avenir dans le domaine dé-
terminé où s'exercent leurs responsabi-
lités particulières. Mais nous pensons
aussi que l'avenir de la Suisse justifierait
un tel effort de prévision ct la mise en
place de l'instrument qui le rendrait
efficace.

G. P.

ZURICH (UPI) .— Comme nous le
disions par .ailleurs, .c'est Je conseil-
ler fédéra l Rudolf Gnaegi , chef du dé-
partement des transports et com-
munications et de l'énergie qui con-
duira la délégation suisse se rendant
à Moscou à l'occasion du vol inau-
gural officiel de la ligne Zurich-
Moscou par Swissair. La délégation
suisse, apprend-on à la direction de
Swissair , demeurera cinq .jours en
Union soviétique et visitera notam-
ment Moscou et Leningrad. Le re-
tour est prévu pour le 21 aoùt.

Du 27 au 31 août , une délégation
officielle soviétique est attendue en
Suisse, pour ren dre la visite faite
par la délégation helvétique en URSS.

Le vol inaugural

LIMOGES (ATS). — M. Charles
Adams, délégué consulaire de Suisse
pour le centre cle la France, a reçu
dimanche dans un petit village pro-
che de Bourges un témoignage de
sympathie peu ordinaire pour un
membre clu corps diplomatique. Le
représentant helvétique, qui assis-
tait à Bue (Cher) à la pittoresque
« foire aux sorciers » appartenant à
la tradition locale, a été intronisé
« birette d'honneur > (fantôme, en pa-
tois) en compagnie de plusieurs au-
tres personnalités et en présence de
milliers de spectateurs .

Distinction peu ordinaire
(en France pour un
délégué consulaire

CONFEDERATION

La Suisse a fait don de
son pavillon à Montréal

MONTREAL (ATS). — La Suisse a
fai t  don cle son pavillon à l'Expo de
Montréal ù la métropole canadienne. Le
conseiller fédéral Spùhler l'a annoncé
lors de sa récente visite officielle, lors
du dîner offert en son honneur par le
maire de la ville.

(c) Des cambrioleurs ont été surpris
en pleine nuit dans la station de
Montana-Crans, alors qu'ils étalent
en train de rouler vers leur véhicule
le coffre-fort de l'hôtel « Beausite ».
Un passant survint, qui obligea les
malandrins à prendre la fuite en
toute hâte. Ils abandonnèrent leur
butin sur place. On ignore leur iden-
tité. .. _ La nôlice les recherche active-
ment, comme elle recherche les au-
teurs d'autres vols commis récemment
dams plusieurs établissements et cha-
lets.

Ils doivent abandonner le
coffre-fort volé

Une fête marquera le 25 août pro-
chain , sur les chantiers de Mattmark,
l'achèvement de la digue gigantesque
du barrage. Cette fête, qui corres-
pond à la pose du sapin sur une
œuvre en voie d'achèvement, sera
suivie, l'an prochain, par l'inaugura-
tion proprement dite du barrage et
de l'ensemble hydro-électrique.

Mattmark : une fête

SUISSE ALEMANIQUE

Une camionnette
contre le train :

un mort

AUX GRISONS

Un enfant tué
DAVOS (ATS). — Lundi après-midi,

un accident qui a fait un mort et un
blessé s'est produit à Davos. Le che-
min de fer rhétique reliant Davos-Vil-
lage à Davos-Place a heurté à un passage
à niveau non gardé une eamlonette, à
bord de laquelle avait pris place le
jeune Silvano del Grosso. La voiture a
été traînée sur une quarantaine de
mètres et son conducteur a été griève-
ment blessé.

D'autres part, un enfant de 11 ans,
le jeune Roland Fuchs, de Kriens, qui
prenait des photos le long de la voie
ferrée, a été happé par la voiture, et a
été tué sur le coup.

Deux blessés
REICHENAU (ATS). — Au cours du

week-end, un automobiliste zuricois se diri-
geait, sur l'autoroute, de Coire à Flims,
dans la vallée du Rhin postérieur. N'ayant
pas aperçu la sortie de Films, le chauffeur
fit un tourner sur route, afin d'emprunter
l'autre piste. Au cours de cette manœuvre,
il ne remarqua pas une voiture qui le sui-
vait, et la collision se produisit. L'automo-
biliste fautif a été grièvement blessé, tandis
que l'autre ne l'a été que superficiellement.
Les deux véhicules sont hors d'usage.

Tourner sur route
sur l'autoroute

(sp) Un Vaudois mal embouché et sans
doute pris de boisson , le nommé L., em-
ployé, 40 ans, menait grand tapage dan s
son appartement du quartier cle l'école
de médecine. D rossait sa pauvre fem-
me qui appelait désespérément au se-
cours. Or la gendarmerie se trouve à
deux pas. Les policiers ne tardèrent
donc pas à intervenir. Ils furent parti-
culièrement mal reçus par lo forcené.
Celui-ci se jeta sur un représentant de
l'ordre et mordit à belles dents le doigt
vengeur tendu vers lui . Malgré sa fa-
rouche résistance le bonhomme fut  maî-
trisé et conduit, à la prison de Saint-
Antoine où il a été écroué sous l'incul-
pation de coups et. blessures, cle violen-
ce à agents et de rébellion.

Pour toute explication, le mari accu-
se sa femme d'infidélité. Celle-ci a
reçu des soins ù la policlinique.

Un mari en colère
' « corrige » sa femme

et mord un gendarme
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Base aérienne
soviétique

au Yémen ?
ADEN (AP). — L'Union soviétique est

en train de négocier l'autorisation pour
ses avions d'atterrir sur l'aérodrome de
Janad , près de Sanaa, capitale de la
République yéménite , apprend-on de source
bien informée.

En contre-partie , les Russes livreront di-
rectement du matériel militaire au Yémen
au lieu de passer par l'intermédiaire de
l'Egyp te.

A Aden , les observateurs considèrent
que l'utilisation par l'aviation soviétique
de l'aérodrome de Sanaa, qui peut être
aisément aménagé pour des avions de
transport à réaction, renforcerait l'influence
soviétique dans le inonde arabe en l'éten-
dant jusqu 'au cœur de l'Arabie ce qui ser-
virait ses plans politiques visant à rem-
placer, les régimes nationalistes arabes par
des gouvernements durs, du genre du ré-
gime syrien.

Les quelque 2000 marchands arabes
de Jérusalem ont fermé leur boutique

Pour protester contre l'annexion de la partie jordanienne...

La situation s aggrave entre Israéliens et Egyptiens
JÉRUSALEM (AP).) — La situation

s'est tendue entre Israéliens et Arabes
hier avec la grève générale organisée par
les marchands arabes de l'ancien secteur
jordanien de Jérusalem en signe de pro-
testation contre l'annexion de la vieille
ville et avec une série d'incidents mineurs
le long du Jourdain.

La grève des marchands était destinée,
scmble-t-il, à attirer l'attention dc M. Nils-
Voran Gussing, représentant personnel de
M. Thant pour le problème des réfugiés
de guerre, arrivé à Jérusalem, sur la si-
tuation des Arabes dans la vieille ville.

Le mouvement organisé par « le Comité
de défense de la Jérusalem arabe », a sur-
pris par son ampleur les autorités israé-
liennes. II a été suivi à près de cent pour
cent. Sur les quelque 2000 boutiques et

échoppes de la vieille ville , seules trois
étaient ouvertes.

Des tracts ont été également distribués,
demandant aux marchands de ne pas payer
de taxes municipales et déclarant « Les Ara-
bes ne doivent pas s'incliner devant le colo-
nialisme et les juifs > .

Les policiers ont déclaré avoir arrêté
plusieurs Arabes qui s'étaient livrés à des
intimidations ou qui avaient versé de l'ar-
gent à des boutiquiers pour qu'ils fer-
ment leurs magasins.

Ces incidents s'ajoutent à la tension
provoquée la semaine dernière par l'envoi
en exil de quatre dignitaires arabes , dont
l' ancien gouverneur de Jérusalem, pour ac-
tivités anti-israéliennes.

FIASCO...
Si la grève a été un succès, la manifes-

tation anti-israélienne dans la vieille ville ,
annoncée dans la journée par Radio-Am-
man pour 16 h (15 h, heure de Paris),
a été un fiasco total.

A l'heure prévue pour la manifestation ,
seuls quelques dizaines d'Arabes et de
jeunes gens attendaient devant la porte
de Damas , point de départ de la manifesta-
tion , devant un nombre encore plus grand
de journalistes , de photographes et de po-
liciers.

Radio-Amman et Radio-le Caire se sont
félicitées de la grève à laquelle ils ont
donné une grande publicité.

COUPS DE FEU
A ces incidents dans la vieille ville,

survenant au lendemain d'un accord avec
les autorités jordaniennes sur le retour
des réfugiés cisjordaniens, s'ajoutent des
échanges de coups de feu sur le Jourdain.

Un camion civil qui se rendait au
kibboutz de Kfar Rappin, au sud du lac
de Tibériade n essuyé des coups de feu
ct des soldats jordaniens et israéliens ont
échangé des coups de feu à travers le
Jourdain, à huit kilomètres du pont Al-
lenby.

Un communiqué militaire jordanien pré-
cise que des véhicules blindés israéliens
ont ouvert le feu avec des mitrailleuses
à 11 h 45 sur des troupes jordaniennes,
sur la rive orientale du Jourdain . L'échange
de coups de feu a duré quelques instants ,
mais à 12 h 30, les Israéliens ont conduit
quatre autres véhicules vers le fleuve et ont
rouvert le feu .

Il s'agit , semble-t-il, de l'incident le
plus grave depuis l'application du cessez-
le-feu , dans ce secteur.

PAS DE DEMI-MESURES
C'est dans cette situation tendue que

M. Abba Eban , ministre des affaires étran-
gères israélien a déclaré que son pays
rejettera toutes les demi-mesures pour par-
venir à la paix. « Nous aurons peut-être
à goûter et à renifler toutes sortes d'appâts
offerts en remplacement d'une paix per-
manente, mais nous refuserons de les go-
ber » , a-t-il affirmé.

Les relations entre Israël et l'Egypte
se sont également tendues. Le rapatriement
des civils égyptiens arrêtés par les Israé-
liens dans le Sinaï a dû être ajourné
une nouvelle fois , les Egyptiens suppo-
sant à la présence de réfugiés palestiniens
parmi eux.

De son côté, le général Moshe Dayan,
ministre israélien de la défense a élevé
une protestation auprès du chef des obser-
vateurs des Nations-Unies, affirmant que
la RAU avait violé l'accord inte rdisant
la navigation sur le canal de Suez pendant
un mois.

Enfin , le ministre de la défense syrien ,
le général Hafez Ali Souleiman est arrivé
hie r à Moscou pour une série d'entretiens
avec les autorités militaires soviétiques.

Dans ce brasier : 9 cadavres
MARSEILLE (AP). — Il est encore trop

tôt pour connaître les causes de l'accident
au cours duquel , dimanche , ainsi que nous
l'avons annoncé, l'hélicoptère de fabrica-
tion soviétique s'est écrasé entre Gignac
et le Rove , au sud de Marignane, faisant

9 morts. Plusieurs témoignages font pen-
ser que, volant1 bas après un larguage à pro-
ximité d'une crête rocheuse, le pilote , gêné
peut-être par la fumée, pour éviter une
ligne à haute tension, tenta de redresser
son appareil.

La queue de celui-ci toucha la parole
rocheuse et l'hélicoptère alla s'écraser au
fond d'un vallon où il prit feu immédia-
tement sa réserve de kérosène communi-
quant l'incendie aux arbustes voisins.

Coupé en deux , l'appareil ne put être
approché par les sauveteurs qu'une heure
plus tard, tant les flammes s'élevaient me-
naçantes autour de l'appareil à demi-con-
sumé, dans un rayon de 200 m. Un à un ,
les corps carbonisés allaient être difficile-
ment retirés des lieux du drame.

Hier sont arrivés sur place des repré-
sentante de l'ambassade soviétique à Paris
qui doivent faire partie de la commission
mixte d'enquête chargée de déterminer les
causes de l'accident (Téléphoto AP)

Les incartades verbales de le Gaulle
au Canada faisaient-elles pttiîie
d'un plan préparé à l'avance ?

PARIS 7 (sp) Les Français nont  pas
fi ni de s'interroger sur les propos explo-
sifs que le général De Gaulle a tenus au
Canada , puis encore dans sa déclaration
lue après le conseil des ministres qui a
suivi son retour 'à Paris.

On a tenté de trouver une explication
dans l'ambiance enthousiaste que le géné-
ral a trouvée au sein des Canadiens français.
Or des renseignements qui commencent à
surgir ici ou là semblent bien indiquer
que l'on se trouve en présence d'un plan
préparé à l'avance par les milieux auto-
nomistes canadiens (qui se nomment eux-
mêmes « indépendantistes >) pour exploiter
au maximum le voyage du chef de l'Etat
français. II faut dire que ces milieux
appartiennent à des nuances politiques
diverses et que, notamment, les commu-
nistes y jouent un rôle non négligeable.

On rapporte que des agents politiques
sont venus de Paris et ont pris contact
avec les extrémistes canadiens. Qui sont
ces agents ? Le mystère subsiste à ce
sujet mais peut-être n'y a-t-il pas mys-
tère pour tout le monde.

Quoi qu 'il en soit, les autorités cana-
diennes savaient que « quelque chose » se
tramait. Un mémorandum secret est en-
voyé à Paris et le ministre français des
affaires étrangères recommande la prudence
et la modération à son « patron » . La thèse
est que si le Québec se libère du Canada,
il risque fort de tomber sous l'influence des
Etats-Unis. Il semble bien que le chef n'ait
pas écouté son collaborateur.

Contre De Gaulle :
une huila (le carabine

Comme on le sait , une trace de balle
a été retrouvée dans un des bureaux de
l'hôtel de ville de Montréal au balcon du-
quel le général De Gaulle devait prononcer
son fameux discours. Une vitre du bureau
avait été cassée.

On sait maintenant qu'un morceau de
balle de carabine a été trouvé dans le bu-
reau en question . Le bâtiment ayan t été
«passé au peigne fin » avant la cérémonie
comme le veulent les mesures de sécurité,
on pense maintenant qu 'un inconnu a bel
et bien tiré contre le général pendant son
discours et que la balle a ricoché sur
une des colonnes de l'édifice. Les jour-
naux de Montréal ont parlé — et on les
croit sans peine — du remous indescrip-
tible causé par l'événement dans l'entourage
du général. Toute la police fut alertée et
des agents spéciaux français mandés en
renfort de Paris.

CUSTKO. €111 ET SUBVEMSI®M
Les cinq hommes sont montes dans la

cabine de pilotage, peu après que l'avion
eut quitté l'aéroport de Barranquilla (Co-
lombie). Le capitaine, sous la menace de
leurs armes, fut contraint de demander aux
autorités cubaines l'autorisation de se poser
à l'aéroport José-Marti , permission qui lui
fut accordée. Les passagers furent alors
conduits clans un hôtel de la Havane tandis
que les cinq hommes étaient interrogés par
les autorités cubaines.

Cet inciden t , qui est survenu presque
en même temps que la présentation à la
presse des six exilés cubains, a quelque
peu éclipsé les débats de la conférence de
solidarité qui s'enlisent, semble-t-il , dans les
discours sur les moyens et les méthodes
de faire la révolution.

C!A ?
Les six prisonniers, interrogés par trois

officiers cubains , ont reconnu être des
agents de la CI.A., l'agence de renseigne-
ments américaine.

Les autorités ont également fait entendre
l'enregistrement de déclarations d'un hom-
me, identifié comme étant Tony Custa,
agent de la C.I.A., fait prisonnier en
mai 1966.

Selon les autorités cubaines, quatre des
prisonniers faisaient partie du groupe < se-
cond front » et auraient été capturés le
18 juillet , à proximité de Bahia-Honda ,
dans la province de Pinar-del-Rio.

Les hommes paraissaient craintifs, au dé-
but de la séance, mais ils sont parvenus
à sourire au cour de l'interrogatoire, qui
a duré plus de trois heu res. Les journ a-
listes ont été autorisés à poser des ques-
tion aux prisonniers. Les déclarations de

ceux-ci ont pam contradictoires à certains
moments.

Des sabotages
Les quatre membres du « second front »

ont déclaré que leurs objectifs étaient d'or-
ganiser la lutte des paysans contre le
gouvernement, de saboter les raffineries de
sucre et les installations électriques et
d'assassiner les dirigeants cubains. L'un
des exilés a accusé le chef de l'expédition,
le commandant Fleites, qui n'a pas été
capturé, d'avoir fait échouer l'opération en
l'annonçant prématurément aux journaux
de Miami.

M. Fleites a déclaré, à Miami, que
l'opération avait pour but de « frapper le
talon d'Achille du gouvernement commu-
niste » .

< Une attaque de front contre les forces
castristes, a-t-il ajouté, serait inefficace pour
nous, aussi nous devons avoir recours à
la guerre irrégulière par le sabotage, la
guérilla et le reste. Nous devons nous allier
avec la population cubaine pour réaliser
notre but. Nous devons utiliser ces tac-
tiques en profondeur. »

AU TOUR DU PARAGUAY
L'apparition prochaine de guérillas com-

munistes sur le territoire paraguayen a
été annoncée à la Havane par M. Moreno,
délégué du Paraguay à l'Organisation la-
tino-américaine de solidarité.
' Dans une émission de « Radio-Havane-

Cuba » captée à Miami, M. Moreno a
dit que le « Paraguay sera le prochain
pays après le Venezuela, le Guatemala,
la Colombie et la Bolivie , où la révolution
prendra la voie armée qui aboutira à la
libération nationale et à la conquête du

Enfin , signalons , qu'un groupe de pays
latino-américains, dont l'Argentine et le
Brésil, négocient actuellement un accord
en vue d'une action militaire commune con-
tre la guérilla et d'autres formes de sub-
version , apprend-on de source diplomatique.

La question sera sans doute abordée lors
de la réunion inter-américaine des ministre
des affaires étrangères qui s'ouvrira à
Washington le 22 septembre.

M. Thant intervient en vain
poyr faire libérer les deyi pilotes
anglais de l'avion de JUL Tchombé !

LONDRES (ATS-AFP). — Le secrétaire
général des Nations unies , M. Thant , est
inte rvenu — jusqu 'à présent sans résultat —
pour obtenu la mise en liberté des capi-
taines britanniques David Taylor et Trevor
Copples , les pilotes de M. Moïse Tchombé,
qui sont détenus à Alger depuis plus de
cinq semaines.

C'est à la demande du gouvernement
britannique , précise-t-on , que M. Thant
avait soulevé cette affaire auprès de l'am-
bassadeur d'Algérie aux Nations unies.

Le sort des deux pilotes ¦—¦ dont l'inno-
cence dans l'affaire de l'enlèvement de
M. Tchombé ne suscite aucun doute à
Whitehall — préoccupe vivement les au-
torités britanniques.  Celles-ci, dans l'espoir
de ne pas nuire aux pilotes, se sont d'ail-
leurs abstenues de se prononcer sur le
cas de M. Tchombé lui-même, mais les
journaux ne cachent pas leur inquiétude
devant les perspectives d'une extradition de
l'ancien premier ministre congolais.

COUPS DE FEU
Un DC-3 d'Air-Congo a été atteint

par des coups de feu provenant de tirs
isolés . au moment où il s'apprêtait à se
poser sur le terrain d' aviation de Kamenbé,
au Ruanda.

L'aérodrome de Kamembé dessert la
ville congolaise voisine de Bukavu , où les
mercenaires auraient commencé dans la
matinée d'hier des combats d'approche pour
entrer dans la ville , plusieurs groupes d'en-
tre eux auraient  réussi à pénétrer dans
la ville.

Le pilote a réussi à se poser à Bujum-
bura avec un pneu crevé. Le radio et le
mécanicien ont été légèrement blessés.
L'unique passager n 'a pas été atteint.

Liou et ses partisans prépareraient
un réquisitoire contre Mao Tsé-toung

Belgrade (AP). — Le président Liou Chao-chi prépare un rapport secret
contre Mao Tsé-toung, analogue à celui que Khrouchtchev rédigea à l'encontre de
Staline, selon le journal « Pékin Ribao », annonce le correspondant de l'agence
Tanyoug dans la capitale chinoise. I

Peng-Chen , ex-membre du bureau poli-
tique et ses assistants du comité du P.C.
de Pékin , déclare le journal , ont compulsé
les archives du comi:é central et rédigé

un rapport de 20,000 idéogrammes sur les
erreurs commises dans le développement
de la Chine depuis la guerre .

L'équipage br i tannique  d'un bateau vendu

à la Chine populaire a assisté ces der-
niers jours à Changhaï à une série de
heurts entre partisans et adversaires de
Mao Tsé-toung qui ont fait sous ses yeux
plusieurs morts , rapporte le « Daily Mail » .

Les marins britanniques , rentrés par avion
à Londres, étaient allés livrer à Changhaï
un cargo du type * Liberty ship » .

« Je pense que nous sommes partis just e
à temps , toute la ville était comme un
baril cle poudre prê t à exploser » , a dé-
claré au s Daily Mail » le troisièm e offi-
cier du cargo, M. Gordon Carney. Il a
précisé que jeudi et vendredi derniers , des
fenêtres cie l'hôtel de la Paix à Changhaï,
il avait  personnellement vu des groupes
rivaux comprenant  des milliers de per-
sonnes se battre à coups cle pierres et de
barres de fer. Plusieurs personnes, don t
un pompier , avaient été lynchées à mort.

RUMEURS

Selon des journaux muraux de Pékin
cités par le quotidien japonais « Mainichi » .
une division soviétique cle cavalerie, identifiée
comme la première division , aurait été
« annihilée .-> par les troupes chinoises dans
le Sin kiang.

Il n 'est donné aucun détail sur le lieu
dc l'affrontement  ni sur l'importance des
éléments soviétiques.

D'après le journal cette histoire aurait
été répandue par le général Wang En-mao,
commandant  des forces du Sin kiang, pour
just i f ier  la fermeture des frontières de la
province ct pour faire valoir sa per-
sonne contre le président Mao avec le-
quel il a eu des différends dans le passé.M. Pearson : nous ferons en sorte

que le séparatisme soit inutile
PARIS (AP). — « Nous nous arrangerons tous ensemble pour rendre cette

solution du séparatisme inutile et impossible », a affirmé M. Lester Pearson , premier
ministre du Canada, en réponse à une question de l'envoyé spécial de « Paris
Match », M. Jean-Pierre de Lucovich.

M. Pearson a déclare qu 'il ne pensait
pas que l'éventualité • d'une sécession
québécoise se produise. « .le crois, a-t-il
dit , que si nous continuons à progresser
comme nous lc faisons en contribuant à
une meilleure entente des deux groupes
anglais et français, nous parviendrons à
établir des rapports meilleurs d'association
et d'égalité entre Canadiens... Si nous
pouvons susciter chez eux (Canadiens fran-
çais) le sentiment d'être de véritables Cana-
diens dans toutes les parties du Canada ,
ils ne se soucieront plus de créer un
Etat libre au sens politique du terme ».

PAS RATIONNEL
f  Un Québec indépendant , a-t-il ajouté,

constituerait un Etat de faible dimension...
Je ne crois pas que ce serait là une so-
lution bien rationnelle au problème du
maintien de la langue , de la culture et
des traditions françaises au Canada. L'uni-
té dans la diversité est infiniment plus
valable et c'est à cela que nous abou-

tirons en dépit dc l'agitation récente. »
Le premier ministre s'est déchiré par-

tisan cle renforcer les « relations particu-
lières » entre Canadiens de langue fran-
çaise et la France, tout en ajoutant :
« Mais nous ne devrions pas laisser ces re-
lations particulières intervenir dans nos pro-
pres responsabilités touchant le règlement
de nos problèmes canadiens, problèmes
d'unité ct d'expansion ».

M. Pearson a, d'autre part, refusé de
répondre , au cours de cette interview, à
trois questions « touchant directement à la
visite du général De Gaulle » en expli-
quant qu 'il ne désirite rien ajouter aux
deux déclarations qu 'il avait faites en tant
que chef de gouvernement.

Interrogé à son tour par le même en-
voyé spécial de « Paris Match », M. Daniel
Johnson, premier ministre du Québec, a
déclaré pour sa part : >. le voyage du général
De Gaulle a concrétisé une situation que
certains feignaient d'ignorer. Lo général a
agi comme un catalyseur •.

La violence raciale ne se déniée!
malheureusement pas aux Etats-Unis

Rnp Brown , 1 ag i t a t eu r  noir  et ses « amis

DÉTROIT (AP). — Deux policiers de
Détroit ont été accusés du meurtre de
trois jeunes Noirs dans un motel au cours
des récentes émeutes. Les deux policiers,
Ronald August ct Robert Paille, devaient
être inculpés dans la soirée.

Les trois Noirs avaient été découverts
morts le 6 juillet dans le motel « Al giers »
avenue Woodward , la grande artère de
Détroit. On avait cru tout d'abord que
les trois jeunes gens avaient été tués alors
que les policiers combattaient les tireurs
isolés.

Mate, plusieurs témoins ont déclaré
qu'Aubrey Pollard , 19 ans, Cari Cooper, 17
ans et Fred Temple, 18 ans avaient été
tués par un garde national blanc à l'inté-
rieur du motel.

Par ailleurs, une bombe ayant été placée
dans l'automobile de M. Floyd Hoard , pro-
cureur général de Jefferson , celui-ci a été
tué sur le coup par l'explosion , an moment
de quitter son domicile.

En entendant la déflagration, Mme Hoard
et ses quatre enfants se précipitèrent de-
hors, mais M. Hoard était mort, ct la voi-
ture entièrement démolie.

La police n'a pu jusqu'ici déterminer le
mobile de l'auteur dc l'attentat.

De son côté le parlisan de la puissance

(Téléphoto AP)

noire , Rap Brown , a invité ses frères de
couleur, lors d'une réunion tenue à New-
York , à lutter avec les armes contre la
« conjuration blanche du génocide ». Des
Noirs qui se qualifient eux-mêmes de « Mau-
mau » et qui brandissaient de grands
couteaux, entouraient le chef du puissant
mouvement d'étudiants, lorsqu'il parla du
président Johnson , comme du plus grand
criminel de l'histoire.

Devant 700 spectateurs enthousiastes, le
leader a encore affirmé que les récentes
émeutes aux Etats-Unis n'étaient qu'une
. répétition » avant la révolution.

Les reporters et les photographes blancs
ne furent pas admis à cette réunion. Brown
se trouve actuellement en liberté sous cau-
tion. Une procédure est en cours contre lui,
pour l'extrader de l'Etat du Maryland, où
il est accusé d'avoir encouragé les Noirs
à la révolte.

Les consulats des Etats-Unis ont reçu du
département d'Etat l'instruction de porter
sur le passeport de M. Stokely Canni-
chael, le champion du « pouvoir noir »
s'il se présente dans quelque pays que ce
soit, la mention : « valable seulement pour
rentrer aux Etats-Unis ».

Cette mesure prélude au retrai t du pas-
seport , une fois que l'intéressé a regagne
les Etats-Unis.

Complots
UN FAIT PAR JOUR

Que Castro découvre de temps à
autre, de vrais faux complots ou même
quelques uns qui' soient plus vrais que
nature, c'est, au soleil des Caraïbes,
dans la nature des choses.

Castro étant ce qu'il est ne doit pas
s'étonner de marcher sur un volcan
qui vomit sa lave lui qui en a en
réserve pour tout un continent.

Ce qui étonne parfois, c'est que
Castro soit toujours là, toujours aussi
menaçant, toujours aussi verbeux, n'ayant
rien perdu de sa superbe.
Ce n'est certes pas que les Etats-Unis
ne voudraient pas se débarrasser de ce
gêneur qui souffle la subversion presque
à portée de voix de leurs côtes.

Mais, depuis l'aventure de la baie
des Cochons, il est certain que les
Etats-Unis aimeraient mieux que tout
cela soit du travail maison, ceci pour
éviter la bourrasque, qui ne menacerait
pas de rider les eaux de l'Atlantique
bien loin de la Havane. Et ceci , quand
bien même la CIA, parfois, y pousse
un peu , beaucoup.

Qu'est-ce que Cuba pour les Etats-
Unis ? Rien. Le temps d'une chique-
naude, et Castro serait à genoux. Mais
cette initiative, même si les Etats-Unis
acceptent que s'entraînent sur leur sol
les partisans de la reconquête, ne doit
pas avoir l'air d'engager Washington.
Sauf erreur dans le style, ils feront
tout pour éviter d'y être directement
mêlés.

A Washington , on sait que tant qne
la révolution castriste régnera sur Cuba
elle essaimera ses violences et ses ris-
ques de guerre civile dans toute l'Amé-
rique latine qui est, elle, un volcan
très mal endormi.

On a toujours l'impression ct ce n'est
pas la conférence dc la Havane qui nous
rassurera, que les régimes d'Amérique
du Sud sont des gouvernements en sur-
sis ; jusqu'au moment même où rien
ne paraît se passer, une poussée de
fièvre mauvaise viendra tout remettre
en question.

L'Amérique du Sud, qu 'est-ce que c'est ?
Une gigantesque termitière que les fi-
délistes sapent par les moyens les plus
divers. On ne peut se défendre de
l'idée qu'un jour , les murs les plus so-
lides s'effondreront. On a l'impression
que l'Amérique du Sud — demandez
à Carmichacl — est à l'avan t-scène d'une
révolution qui, pour l'instant, affectionne
encore les coins d'ombre.

Bien sûr, si un pays était à ce point
menacé, l'OEA entrerait dans la danse,
ct aussi les marines, ainsi que ce fut
le cas à Saint-Domingue, comme ce sera
bientôt le cas à Haïti.

Cela Castro le sait , ou s'il prétend
l'ignorer, c'est qu 'il n'est qu'un farfe-
lu du baroud. Mais, il ne l'ignore pas,
et c'est pourquoi le leader cubain ne
cherche pas tellement l'affrontement di-
rect. Il affectionne plutôt de faire de
l'Amérique du Sud par ses maquis que
l'on connaît, et par tous ceux que l'on
ignore, un fruit tellement pourri qu'il
tombera tout seul. Au moins l'espcre-t-il
ainsi.

Cela non plus, on ne l'ignore pas à
Washington , et c'est pourquoi au moins
officiellement, on préfère lutter contre
Castro avec ses propres armes.

L'affrontement direct , personne dc
vraiment responsable à Washington ne
l'envisage, sauf si Castro se prenait pour
la Maison-Blanche. Les Etats-Unis sont
pourtant intervenus ct nettement au
Guatemala de l'aveu même d'Eisenhower.
Oui , mais Guatemala n'est pas la Ha-
vane. Pourquoi ?

Parce que sans aucun doute , Cuba
fait partie dc la zone d'influence so-
viétique. Parce que Cuba est protégé
par la marque de fabrique dc la co-
existence.
Cela vous étonne ? Essayez donc de sa-
voir pourquoi l'URSS n'attaque jamais
même pour rire, l'Iran, son régime ct
son shah, l'Iran où pourtant le P. C.
est interdit et ses militants pourchassés ?

L. ORANGER

« New deal »
L'idée d'ouvrir la négociation sur l'emploi

est aussi un moyen pour le gouvernement
de prévenir, de « court-circuiter » la flambée
de revendications sociales de la rentrée
d'octobre et de diminuer l'intensité de la
revendication salariale en offrant des ob-
jectifs multiples : garantie de l'emploi, in-
téressement, etc.

QUANT AUX INTÉRESSÉS
C'est la raison probablement pour la-

quelle la première réaction des syndicats
ouvriers et des patrons est dépourvue d'en-
thousiasme : les premiers parce que l'im-
portant et l'immédiat leur semblent l'aug-
mentation des salaires et du pouvoir d'achat,
les secondes parce qu'ils entrevoient la
¦¦ note à payer », de nouvelles charges « so-
ciales », pour une industrie qui doit affron-
ter, dans trois cents jours, sur des positions
qui lui semblent de moins en moins solides
à cause de ces charges et des augmenta-
tions des tarifs des « services publics », la
dure bataille du Marché commun.

« Dans trois cent cinquante jours, com-
ment vendra-t-il ? » C'est la question que
l'on voyait sur les murs, dans la presse, au
cinéma, depuis quelque temps sous l'image
d'un petit coq gaulois tenant sous son
aile une valise d'échantillons en face d'un
client étranger symbolique portant sur sa
manche les couleurs des pays du Marché
commun.

Depuis quelques jours, le dessin clu coq -
commis voyageur est remplacé par un au-
tre : un coq dont une main anonyme arra-
che les plumes, c Dans trois cents jours,
va-t-il y laisser des plumes ? » interroge
maintenant l'I.P.E.A.C. (Institut pour la pro-
motion économique par l'action commer-
ciale) qui ajoute : « Ce coq, des clochers
dc villages ct des équipes sportives, c'est un
symbole : le symbole de toutes les entre-
prises françaises. Pour le moment, c'est un
coq sans trop de problèmes mais dans
trois cents jours, le Marché commun ou-
vrira nos frontières à une foule de pro-
duits étrangers qui viendront le concurren-
cer sur son propre territoire. Alors il s'in-
terroge. Tiendra-t-il bon ? Vendra-t-il en-
core ? »

C'est en effe t tout le problème.
Jean DANÈS

OPPOSITION PATRONALE
« Une modification profonde sur laquelle

nous n'avons jamais cessé de marquer no-
tre désaccord est apportée aux principes
cle droit qui régissent l' entreprise clans tous
les pays occidentaux » a déclaré M. Paul
Huvelin président du conseil national du
patronat français aux enquêteurs cle « Pa-
ris-Match » qui l'ont interrogé sur l'inté-
ressement des travailleurs aux fruits de
l'expansion des entreprises.

« Nous sommes très préoccupés, a-t-il
ajouté, par le caractère unilatéral de cette
initiative dans la communauté économique
européenne. La France va se trouver seule
en Europe à appliquer un système obli-
gatoire , qui risque cle nous handicaper sé-
rieusement en détournant les capitaux de
s'investir dans les entreprises françaises.

LACONIA (ATS-AFP). — Cinq person-
nes ont été tuées clans la collision cle deux
avions de tourisme à moins d'un kilomè-
tre de l' aéroport de Laconia , dans le New-
Hampshire.  Les deux appareils se sont heur-
tés en plein vol pour des raisons appa-
remment mystérieuses.

Rome : vers une réforme
de la Curie

CITÉ-DU-VATICAN (AP). — Dans les
mil ieux du Vatican , on confi rme lundi
que le pape Paul VI publiera , d'ici à quel-
ques jours , un document portant réforme
de la Curie romaine.

Razzia sur la drogue
aux Etats-Unis

WASHINGTON (AP). — Les douanes
américaines ont saisi 12,000 kilos de marijua-
na durant l'année financière qui s'est ter-
minée le 30 juin , soit plus du double
de la quantité saisie l'année précédente.

Elles ont également saisi plus de 35
kilos d'héroïne contre moins de huit kilos
l'année précédente.

LE DIRECTEUR DES CHARBONNAGES
BRITANNIQUES DONNE SA DÉMISSION

S'estimant responsable du drame d'Aberfan

ABEUFAN (AP). — Lord Robens,
directeur des charbonnages britanni-
ques, a admis sa responsabilité dans la
catastrophe d'Aberfan, qui fit 144 vic-
times, dont un grand nombre d'enfants,
et il a offert  sa démission.

Le gouvernement a demandé cepen-
dant à lord Robens de rester à son
poste, jusqu 'à ce que l'administration
des charbonnages ait terminé son étude
des moyens propres à éviter le retour
de désastres analogues.

Dans une lettre adressé à M. Richard
March , ministre de l'énergie, Lord Ro-
bens déclare notamment : « Je n'ai
jamais pu oublier la tragédie d'Aberfan,

depuis ce jour  tragique du 21 octobre.»
Acceptant la conclusion de la com-

mission d'enquête, selon laquelle <¦ le
désastre d'Aberfan pouvait et devait
être évité, Lord Robens ajoute : « J'ai
profondément conscience que les ca-
rences révélées se sont produites sous
ma direction. Il est possible que le
principe de la responsabilité ministé-
rielle ne s'applique pas strictement à
moi, en tant que président des char-
bonnages, mais j'ai passé toute ma vie
dans les services publics, et je m'estime
lié par leurs règlements.

J'ai décidé en conséquence que je
devais vous présenter ma démission. »

HAMBOURG (AP). — Le magazine
« Stern » qui , à la suite d'un jugement
prononcé vendredi, s'est vu interdire de
publier les mémoires de Svetlana Staline ,
publie cependant dans son numéro de
lundi un certain nombre de photos, qui,
déclare-t-il , provienent d' un album abandon-
né par la fille de Staline , lors de son
passage à l' ouest.

Ces photos , oil l'on voit Staline riant ,
se reposant , et pique-niquant avec sa fa-
mille , sont accompagnées d'un article du
tédacteur en chef , M. Nannen , qui estime
qu 'après tout lo livre « Ma vie avec mon
père — vingt lettres a un ami • n'est
pas tellement intéressant.

> De page en page, écrit-il, je me suis
demandé avec étonnement pourquoi on
avait fai t tant de bruit autou r de cette
mince et doucereuse histoire de famille. »

«* Stern « entesr©
8 Cî fille cle Staline

LA NOUVELLE-DELHI (ATS-REUTER).
— De violen tes pluies se sont abattues
sur la Nouvelle-Delhi au cou rs de ces
dernières 24 heures. Trois mille personnes
sont sans abri, 300 habitations ont été
emportées par les eaux et une partie de
la ville est slibmergée. Une personne a
été tuée et If autres ont été blessées.

Inondations en Inde :
3000 sans-abri


